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MACONNERIE 
ADONHIRAMITE. 


ConTENANT les Catéchismes des trois 
premiers Grades, I'Ouverture et Clôture 
des differentes Loges , I'Instruction de la 
Table, les Santes generales et particu- 
Jieres, ainsi que les devoirs des premiers 
Officiers en charge. 


Exnicur d'une infinite de Demandes et de 


Reponses symboliques , de Texplication . 


des Emblemes et d'un grand nombre de 
Notes aussi curieuses qu'utiles. 


DEDIE AUX MACONS INSTRUIT'S. 


Par le F. Lovis Gunttwain , de Saint- 
Victor, Chevalier de tous les Ordres 
Magoniques. 
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Au grand Orient de France, sousleVestibule 
u Temple de Salomon, nombre 33. 


L'an de la vraie Lumiere 573g. 
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MACONNERIE 


ADONHIRAMITE. 


PREMIER ELU, 
nes 11 
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ORNEMENS NECESSAIRES. 


' Loge qui represente le Cabinet de 
Salomon doit etre proprement decorte. La 
tapisserie peut etre de 1 couleurs. 
I. Orient doit etre assez large pour contenir 


deux fauteuils dessous. Sur la meme ligne. 
Au pied du trone, & la droite, on placera 
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un petit autel, couvert d'un tapis qui por. 
tera trois bougies de cire jaune, plactes 
en équerre, et le livre de la sagesse. La 
Loge doit etre eclairee par neuf bougies 
jaunes 8uspendues dans un lustre , ou pla» 
cëes indistinctement dans des flambeaux & 
terre: mais il faut qu'il y en ait une 86pa- 
rèe des autres au moins d'un pied. Si on 
veut I'eclairer dayantage , on peut repré- 
senter le buisson ardent avec des feuilles 
et des branches d'arbre qu'on eclairera par 
des lampions. Le carreau de la Salle doit 
etre couvert d'un tapis sur lequel on pla- 
cera un enfant de trois ou quatre ans. Les 
deux c0t6s de ce tapis contiennent les sie- 
es des Freres. Cette Loge étant le Conseil 
es Neuf, on ne peut absolument la tenir 
qu'on ne soit neuf, dont les deux premiers 
sont Salomon et Hiram, Roi de Tyr, qui, 
tous deux, occupent le trone ; mais Salo- 
mon preside à la droite. Ces deux Rois 
doivent avoir la couronne en tete. Celle de 
Salomon est enrichie de pierreries : 1] 1 
en aura point à celle du Roi de Tyr. 
ortera seulement un sceptre bleu dore , 
a hlets, et surmonté d'un triangle lumi- 
nÞux , emblème de la sagesse et de la per- 
fection. Le Roi de Tyr tiendra en main un 
grand poignard. Le reste de I'habillement 
sera semblable à celui des Frères, excepté 
que Salomon aura des gants garnis d'une 
frange, et le tablier bordé d'une dentelle 
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d'argent. Tous les Freres seront vetus ds 
noir et porteront un petit plastron sur le 
cdt6 gauche, sur lequel sera brodée une 
tote de mort avec un os et un poignard en 
zautoir; en argent ;; le tout entoure de la 
devise: Faincre ou mourir. Ils auront un 

nd cordon noir moirè, large de quatre 
— „pendant de droite a gauche, por- 
tant sur le devant cette devise: Faincre 
on mourir, brodée en argent. Au bas du 
oordon il doit y avoir une rosette de ruban 
blanc, au bout de laquelle pend un petit 
— gre dans son fourreau. Le tablier 
oit Etre' de peau blanche, doublée de 
noir; sur la bavette sera brodée une 
tete de mort, avec un os et une epee 
en sautoir, soumise à une équerre bro- 
dee en or. Sur la poche du tablier sera 
une grosse larme; au bas, et sur les còtés 
hnit autres Iarmes plus petites; au bout de 
la poche une branche d'Accacia. Les gants 
seront doubles de taffetas noir et bordes 
de meme. 


TITRES. 


Le Maitre se nomme Tres-Sage ; le Roi 
de Tyr Tres-puissant , et les Freres Tres- 
Respectables. Il n'y a point de Surveillant ; 
mais le Trds-Sage, aussi - tot qu'il est monte 
au trone, nomme un Frere, qu'on appelle 
Intime du Conseil. | 
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COMMENCEMENT DU TRAVAIL 


Le Tres-Sage la couronne en tete, étant 


assis, dit au Roi de Tyr, qui se présente au 


pied du trone : '« Tres-puissant Roi de 
v Tyr, que venez vous faire ici „? Le Roi 
de Tyr IP : « Tres-Sage, je viens vous 


„ demander vengeance de la mort de 


» IArchitecte du Temple, laquelle jus- 
v qu'a ce jour est restèe impunie . Le 
Tres-Sage dit: « Prenez place, mon Frere, 
» et Soyez témoin des recherches que js 
» vais ordonner de faire du meurtrier 2. 
Le Koi de Tyr monte au Trone et se place. 


Salomon nomme un Frere , qui, à ins- 


tant, vient mettre un genou en terre au 
pied du trone. Salomon prend son sceptre 


et le lui pose sur la tte, en lui disant : 
cc Frere, je vous constitue l'Intime du Con- 


>» seil, pour veiller a la süreté de la Loge; 
>» commencez vos fonctions par vous assu- 
>» rer des qualites des Freres ici presens ». 
Le Frere se leve, salne les deux Rois, puis 
va prendre le sigue, Vattouchement et la 
parole de chaque Frere. De retour au pied 
du Trone , il dit: & Très-Sage, le Conseil 
„ n'a que des sujets fidèles s. 
Salomon se leve et dit: & Mes Freres, 
v que le grand Architecte nous éclaire, que 


» Pequite nous dirige; et que la verite pro- 


„ nonce. Frere intime, - 6cartez tous les 
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» profanes, et souvenen · vous que sous ce 
» nom nous comprenons les Magons qui 
» ne sont pas honores du nom de Maitre 
„ Elu >, 5 

'Le Frere Intime va visiter tous les envi- 
rons, place un Frere en sentinelle en-de- 
dans de la porte lep e ala main, et revient 
au pied du trone , où s' étant incline, il dit: 
« Tout est couvert , les Gardes environ- 
» nent les portes du Palais, et nal profane 
» ne peut penetrer nos mysteres ». Salo- 
mon fait signe au Frere Intime d'aller aux 
extremites des Ouvrages. Sitot qu'il y est 
arrive, le Tres-Sage dit: Quelle heure 
» est-il ? La pointe ou le commencement 
„du jour >»? Salomon frappe sept coups 
égaux et deux precipites , en disant : 

N. M., qui signifie vengeance. Les 
Freres repetent de meme, N.N.M., et 
frappent neuf coups dans leurs mains. 
Apres quoi Salomon'dit : « Mes Tres-Res- 
„ pectables Freres la Loge est ouverte . Il 
fait le signe de demande et les Freres celui 
de réponse; puis il continue : « Vous sa- 
» vez avec quelle douleur j'ai appris la 
» perte du grand homme que j avois com- 


2» Mis & la direction de nos ouvrages; en 


v vain f ai tout mis en œuvre pour decou- 
» vrir les malheureux qui ont commis ce 
» crime detestable. Tout doit nous porter 


v à la vengeance ; le Roi de Tyr vient ici 


v la reclamer ; je lui laisse le soin de vous 
A ij 
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v Inspirer de justes sentimens, qui vous 
» animent pour venger la mort funeste 
» d'un homme qui etoit si digne de ma 
» confiance. » | 

Le Roi de Tyr descend du trone , vient 
sur le Tableau, tire son eEpte, et montre 
avec la pointe le fils d' Adonhiram qui y est 
represente , et dit: « Voila, mes Freres, 
» le gage Sacre que vous a laisse ce grand 
» homme. Il doit s'attendre que si sa m6- 
„ moire vous est chère, les cris de cet en- 
» fant, ses larmes et ses prières vous tou- 
„ cheront. Il vous demande vengeance de 
» la mort de son pre, qui etoit votre com- 
» pagnon et votre ami. Unissons donc nos 
» efforts pour decouvrir l'assassin; qu'il 
>» Eprouve ce qu'il mérite ». Alors tous les 
Freres mettent la main sur leur poignard, 
le tirent et s'Ecrient : N. N. M. Le Roi de 
Tyr remonte au trone; et comme Salomon 
se lève pour recueillir les voix, l'on entend 


un grand bruit à la porte, qui se termine 


ar neuf conps que frappe le Recipien- 
— Averti par un coup qu'a donnee en- 
dedans le Frere sentinelle, Salomon paroit 
s' en indigner, et dit avec colère: & Frere 
» Intime, voyez ce qui occasionne ce 
» bruit, et comment mes ordres sont exé- 
„ CULES „. | | 5 | 
Le Frere sort, et rentrant tout-a-coup 
d'un air surpris dit: « Tres-Sage , le Con- 
v seil est trahi ». Tous les Freres mettent 
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I'6pte à la main, et disent : N. N. M. Sa- 
lomon en impose , en disant, le eceptre 
levè: « Que notre indignation cede un ins- 
» tant à la necessite d'entendre le Frere 
v Intime en son rapport. Dites nous, Frere 
» Intime qui a cause cette rumeur, et qui 
„ a eu Vaudace de troubler notre auguste 
v Conseil „? Le Frere intime, au signe de 
réponse, dit: & Je viens de voir, avec sur- 
» prize, qu'un Frere s'est glisse clandesti- 
» nement dans l'extérieur de cet apparte- 
» ment. 1] esta craindre qu'il n'ait entendu 
» les secrets du Conseil. Je dirai meme , 
» en tremblant , qu'il est a presumer qu'il 
„ est souille de quelque grand crime: ses 
„ mains sont teintes de sang, et le glaive 
„ trauchant qui il tient, depose contre lui, 
z» et tout excite mes soupcons ». 

Salomon leve son poignard , et dit: 
„ Qu'il soit sacrifiè aux manes d'Adonhi- 


„ ram „. Le Roi de Tyr se lève, et dit: 
& Mon Frere, écoutez votre sagesse ordi- 


„ naire et ne précipitons rien. Si j en crois 
„ mes soupgons et mon Coeur, cet homme 
„est le meurtrier que nous cherchons, 
„ Ou du moins pourra- t- il nous en donner 

„quelques nouvelles. Mon avis seroit 
„ qu'il fut desarms et introduit le col, le 
„corps et les mains liées, afin que dans 
„cet état il repondit aux interrogations 
» que votre Sagesse vous inspirera „. Sa- 
lomon leyant son sceptre, dit: Mes 
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corps. Après on lui fait 6ter tout-a- fait ses 
souliers, on lui met un bandeau fort épais 


Bs. Io 
„ Tres - Respectables Freres, vous avez 
„ entendu les motifs de conhance du tres- 
„ puissant Roi de Tyr, les precautions 
» que sa sagesse et sa prudence lui sugge- 
„ rent. Etes-vous d'avis qu'on suive son 
„ sentiment » ? 

Tous les Freres qui veulent consentir, 
étendent la main à la maniere accoutu- 
mee ; ensuite Salomon dit: Frere intime, 
„vous avez entendu ce que le Conseil 
„ vient de decider ; allez trouver le teme- 
„ raire , inspirez lui de la confiance et de 
„la terreur; amenez-le au pied de notre 
„ trone dans l'état dit „ | 

Le Frere Intime sort pour aller chercher 
le Candidat. * | 


PREPARATION DU RECIPIENDAIRE. 


LS Frere Intime, en arrivant , se saisit 
de son epee, la lui ôte, et Venvoie ala 
Loge par un Frere qu'il a eu soin d'emme- 
ner avec lui. Ce Frere, en le presentant au 
Tres-Sage lui dit: Il est desarme „ Le 
Frere Intime le mene au bout de la Loge, 
il lui passe un cordon au ruban rouge par- 


dessus le col, avec lequel on lui attache 


les mains, et dans lequel on lui enferme le 


sur les yeux, et des gants ensanglantés 


dans les mains, ayant son chapeau ore et 
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son tablier mis en Magon. Quand il est en 
Etat, le Frere Intime lui dit: Sondez vo- 
„ tre cœur, mon Frere, on vous soup- 
„ conne d'un grand crime, digne d'un 
,» chatiment capable d'epouvanter le coeur 
„ le plus feroce. Vous pouvez cependant 
„ esperer de „ si la sincèrité 
»» guide vos paroles. Si vous etes innocent, 
„ suivez-moi avec confiance ». Ensuite le 
Frere Intime met son poiguard sur le coeur 
du Recipiendaire , le mene à la porte de la 
Loge, dont il doit avoir la cleft. II Pouvre 
au Récipiendaire, Pintroduit et le place a 
I'Occident. Lorsqu'il y est et que tous les 
Freres sont assis, Salomon dit au Candi- 
dat : ** Que cherches-tu ,, ? Le Frere In- 
time qui dicte les réponses du Recipien- 
daire , lui fait dire: La recompense qui 
m'est due 35 | | 
8. Crois-tü que les Magons autorisent le 
crime et le meurtre ? Tremble plutot du 
juste chatiment qui t'est reserve, Qui 
es · u? 
R. Le meilleur des Magons, le plus zelé 
de tous les Freres, ou du moins le plus 
digne de ce titre. a 
8. Vil assassin ! qu'oses - tu dire quand tu 
te présentes dans ce lien sacré les mains 
teintes d'un sang sans doute innocent? 
Tout depose contre toi, tout annonce 
le meurtre. 
R. Je me soumets à tout si je suis coupable, 


(9p F> 

Le Roi de Tyr. Qu'Adonhiram soit venge. 
Tous les Freres repondent : N. N. M. 

Le Roi de Tyr: Mes Freres, soyez con- 
tens, le meurtrier d'Adonhiram est dé- 
couvert. "Fo 

S. L'imposture est trop grossiere , puis- 

qu'il cherche a nous tromper ? Que re- 
ponds-tu? | 

R. Que c'est a tort qu'on me soupgonne 
de la mort d'un Maitre dont je respecte 
la mémoire. Je ne viens qu'a dessein de 
vous:en donner des nouvelles par les de- 

- Convertes que j ai faites. 

S. Quelles sont donc ces nouvelles ? 

R. Une caverne, un buisson ardent, une 
fontaine jaillissante, un chien pour guide, 
m' ont indique le lieu de sa retraite. 

S. Quels en sont les garans? 

R. Mes mains tremp6es dans le sang de 


trois animaux, le lion, le tigre et Fours 


qu'il avoit apprivoises pour garder IV en- 
tree de sa caverne, et que j ai detruit 
pour y parvenir. 

8. Que viens · tu demander? 

R. Me j eiter aux pieds du Roi pour pu 
dre ses ordres, et sil veut que je lui li- 
vre Abiram mort ou vil. 4 

S. Quelle preuve nous donnes-tu de ta foi? 

R. Les promesses les plus sacrées seront les 
garans de mon innocence, et les suppli- 
ces les plus rig ureux auxquels je consens 
d' etre expose si je suis reconnu eriminel. 


CS. 3 

Frere Intime, puisque ce Frere com- 
mence à calmer nos soupgons, faites-le 
avancer par neuf pas, trois d'Apprentif, 
trois de Compagnon et trois de Maitre, 
jusqu'au trone, pour y venir preter son 
obligation entre nos mains. 

Le Frere Intime fait avancer le Recipien- 


daire : ainsi qu'il est ordonne , j usqu au 


trone, où, étant arrive il met le genou 


droit à terre, la main droite nue sur le li- 


vre de la Sagesse, et de la gauche il tient 
le compas qui embrasse un maillet; Salo- 
mon lui pose son poignard sur le front, et 
le Frere Intime lui met une épèe nue sur 
le dos; puis le Tres-Sage , en frappant un 
coup de son sceptrę sur l'Autel, pour que 
tous les Freres se lèvent, lui dit: « Prenez- 
» garde a ce que vous allez faire. Le mo- 
» ment est critique; si vous cherchez a 
» nous tromper, notre indulgence avg- 
» mentera la rigueur des supplices qui la 
» Sulyront. Si vous etes 8incere , pronon- 
„ce avec nous, ; 


OBLIGATION. 


« Js promets, foi d'honnete-homme, et 
„» devant cette auguste assemblée, aux 
» pieds de la plus haute Puissance de la 
„ Magonnerie, de ne jamais reveler a au- 
» cun homme qui n'ait fait ce que j'ai 


» fait, les secrets qui font paryenir et don - 
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» nent le titre sublime de Maitre Elu: Je 
» promets d'en remplir scrupulensement 
» les obligations, au peril de mon sang, 
» en telle rencontre que ce puisse etre , 
» de sacrifier aux .manes d'Adonhiram les 
„ parj ures qui pourroient reveler quel- 


» qu'un de nos secrets aux profanes. je 


» tiendrai mes engagemens, ou que la 
» mort la plus affreuse soit Pexpiation de 
» mon parjure : apres que mes yeux au- 
„ ront été prives de la lumiere par le fer 
» rouge, que mon corps devienne la proie 
» des vautours, que ma memoire soit en 


„ ex&cration aux ts de la Veuve par 


» toute la terre „. 
Ainsi 80it-il. | 3 
Salomon dit: N. N. M., ce que tous les 


Freres répòtent ensemble; ensuite il dit: 


« mes respectables Freres, vous avez en- 
» tendu, Jugez-yous a propos que ce Frere 
„ acheve maintenant la vengeance ? » Tous 
les Freres marquent leur acquiescement 
par le signe de réponse. 
Alors Salomon releve le Recipiendaire 
et dit : « Frere Intime , faites retourner le 
» Frere a lextremite de la Loge; comme 
„ il est venu au trone en arriere, qu'il s'en 
» Tetourne de meme , pour lui apprendre 
» qu'on n'a rien sans peine, et qu'il ne 
» Joit jamais $8'offenser des mortifications 
„ ordunnees par le jugement de la Loge: 
„ I'bumilits étant le veritable chemin de la 
1 I „ Perfection 
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» perfection Magonne ». Ensuite le tres- 
Sage adresse la parole au Roi de Tyr, en 
lui disant : « Tres-Puissant Monarque , tes 
» vous satisfait » ? 
R. Je le serai lorsque l'inconnu aura rem» 
pli ses obligations, en nous livrant Abi- 
ram mort ou vil. 


S8. Frere Intime, deèliez les mains a I'In- 


connu , armez-le de son glaive et le met- 
tez en 6tat d'aller effectuer ses promesses. 
Apres que le Frere Intime a obei et qu'il a 
remis le chapeau et Vepee au Recipiendai- 


re, Salomon lui dit: « Consommes ton 


» ouvrage a la faveur des tenebres et 
» rends-toi digne du choix que nous avons 
» bien voulu faire de toi, pour extermi- 
„ ner le meurtrier d'Adonhiram ; mais 
» tache de nous le livrer vivaat ». 

Aussi-to0t le Frere Intime prend le Reci- 
piendaire par les mains et lui fait faire neuf 
tours dans la Loge, deux lents et deux pre- 
Cipites; au neuvieme on ouvre doncement 
la porte de la Loge, et Pon conduit s'il se 
peut le Candidat, sans qu'il s'en appergoi- 
ve dans la chambre obscure de laquelle on 
va voir la description. 


CAHTAM BRE OB SC UR E. 


Cxrrx Chambre doit etre tendue de noir 
et ne doit etre éclairèe que par les lumières 
dont on va faire mention. Au fond, d'un 

UI. Partis. 5 
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- c6ts, il faut une espece d' antre ou caverns 
couverte et garnie de branches d' arbre, dans 
lesquelles doit &tre un fantöme assis, dont 
la tete est | ane cheveux , et seulement 
posée sur le corps. Aupres il doit y avoir 
une table et un tabouret , et vis-a-vis un 
tableau transparent représentant un bras 
tenant un poignard, et ce mot ecrit : 
VENGEANCE, Sur la table il faut un 
goblet ; et au bas du tabouret doivent etre 
un grand poignard et une lampe qui puisse 
se prendre a la main, et qui rende une foi- 
ble lumisre; a l'autre cots de la Chambre 
il faut une fontaine de laquelle doit couler 
de l'eau claire. 

Lorsque tout est ainsi dispose et que le 
Frere Intime a conduit le Recipiendaire 
dans cet appartement, il le place sur le ta- 
bouret devant la table, sa tète appuyee sur 
un de ses poignets, puis lui dit: « Ne bou- 
„ gez pas, mon Frere, de cette situa- 
» tion que vous n'entendiez frapper trois 
„» coups qui vous serviront de signal pour 
„vous decouvrir les yeux. Suivez exacte- 
» ment ce que je vous prescrit , sans cela 
» vous ne pourriez jamais etre admis dans 
„» Fanguste Loge de Maitre Elu v. Apres ce 
discours le Frere intime sort, ferme la porte 
avec force et abandonne le Recipiendaire 
qu elques instants a ses rellexions ; ensuite 
il frappe trois coups, puis laisse le temps 
au Recipiendaire d' examiner ce qui est au · 
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tour de lui; apres quoi il entre avec un air 
$6rieuXx, et lui dit: « Courage, mon Frere, 
» VOYez-vous cette fontaine ? Prenez ce 
» goblet, puisez de l'eau, et buvez , car 
v il vous reste bien de Touvrage a faire ». 

Quand le Recipiendaire a bu: « Prenez, 
» lui dit le Frere Intime, cette lampe, ar- 
v mez-vous de ce poignard , entrezau fond 
» decettecaverne,frappez tout ce que vous 
» trouverez qui vous resistera. Detendez- 
» vous ; vengez votre Maitre et rendez- 
„ vous digne d'etre Elu». 

Le Recipiendaire entre le poignard leve, 
tenant la lampe de la main gauche. Le Frere 
Intime le suit en lui montrant le lantome 
ou la tete, et lui crie : « Frappez, vengez 
» Adonhiram , voila son assassin ». Le Re 
cipiendaire frappe de son poignard ; ensuite 
le Frere Intime lai dit ; « Quittez cette 
„lampe, prenez cette tete par les cheveux, 
„ levez votre poignard et suivez-mol ». 


Nota. On asoin d'avoir du sang ou quel- 
que drogue rouge, dont le Frere Intime 
teint le poignard et les mains du Recipien- 
daire avant de sortir de la caverne; puis il 
le conduit a la Loge, on le Frere Intime 
entre le premier. pf Recipiendaire le suit 
et est presente à tons les Freres , qui sont 
debout et qui font le signe lorsqu il passe 
devant eux. 


Aussi · tot qu'il est en loge, le Tres - Sage 
B ij 
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met sa main sur son poignard , le lève au 
signe et dit: N. N. M. Le Frere Intime fait 
avancer le Recipiendaire à l' Autel par trois 
grands pas precipites. Au troisieme , ils'in- 
cline , met un genou en terre, pose la tete 
et le poignard sur! Autel et reste a genoux. 
Salomon lui dit: « Malheureux ! - 
v vous fait ? je ne vous avois pas dit de le 
» tuer,,. Tous les Elus mettent àl'instant un 
genou en terre, et disent: & Grace, tres- 
v» gage Roi, c'est le zele qui a emporte ; 
v grace, grace, grace ! » Salomon repond, 

ce Ou'elle lui soit accordee comme vous ls 
„ desirez, mes Freres ; levez-vous et con- 
' » courez avec moi a recompenser le zele et 
» Ia fermete de ce Frere ; et vous, mon 
„ Frere, levez-vous , venez et apprenez 
„que tout ce que vous venez de faire est 
„ une image des obligations que vous con- 
„ tractez aujourd'hui. Vous allez rem- 
„ Placer un des neuf Maitres que Salomon 
„ Jugea assez parfaits pour leur conher la 
„ Ppoursuite du meurtrier d'Adonhiram. 
„ Quoique tous fussent animès d'une mème 
„ ardeur, que Nistokin eut deja decouvert 
„ le corps £ respectable; cependant il est 
„ acroirequ'aucun des Maitres n'auroit pu 
5 trouver la retraite de l'assassin, si un in- 
„ Connu ne Tent indiquèe a Salomon. Ce 
„„ Sage Roi 7 envoya aussi-tot neuf zeles 
„ Maitres , dont un d'eux étant entre pre- 
„ Cipitamment dans la caverne, n'eut pas 


L 
8 


„ 


„ AAS. _. A 4s 3 Fo 


1 
„ Plut6t vu Abiram qu'il lui porta un coup 
„de poignard, dont il tomba mort sur la 
„place. Venez maintenant, mon Frere , 
,» recevoir la recompense due a votre cons. 


( En lui donnant le Tablier.) 


„ Ce-tablier marque le detail que portent 


„tous les Elus de la mort d'Adonhiram , 
»» et vous fait connoitre le chagrin qu'en 
„ doit avoir tout bon Magon. 

(En lui donnant les Gants. ) 

„Ces gants vous apprennent que l'inno- 


„ cence seule a du chagrin sans remords. 


„Nous avons en ce grade, comme dans 
„tous les autres, un signe , une parole et 
„ un attouchement. ; 

„Le signe se fait par celui qui le de- 


„ mande, en tirant son poignard de la 


„ main droite; et le levant comme pour 
„ Trapper au front. 

— 30 Gelui qui répond ferme la main droi- 
„te; et le poing ainsi ferme, le leve et 


„ le renverse. 


„ L'attouchement, pour celui qui le de- 
„ mande , est, apres avoir ferme la main 
„droite, d'en lever le pouce et de le pre» 
„ enter à celui a qui on le demande. II 
„ doit repondre en saisissant, de la meme 
»» main, le pouce à pleine main. Ensuite le 
„ Demandant repete la —_ chose ,et le 
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„ Repondant le fait encore une fois. 
„ Le mot est N. N. M. 
V Allez maintenant vous faire reconnot- 
„ tre à tous les Freres, en leur donnant le 


„„ signe , Tattouchement et la parole que 


„ vous leur donnerez comme vous les 
„ aàvez recus: ensuite vous viendrez me le 
„ rendre „ Le Recipiendaire obeit. 

«+ Mes Freres , dit Salomon, aidez-moia 
„faire un Elu „. Les Freres tendent tous 
les mains du c6te du Recipiendaire; puis le 
Tres - Sage lui dit , en le touchant de 
son Sceptre : © Mon Respectable Frere , je 
„ vaus fais Maitre Elu , du consentement 
„. de la tres-auguste Loge, et vous remets 
„ ce poignard, | 

(En lui passant le Cordon.) 

„ Mais souvenez - vous qu'il n'est fait que 
„ pour punir le crime, secourir vos Fre- 
„ res et chatier le meurtre; c'est dans 


„cette vue que nous vous en ornons et 


„ que vous devezle garder. Prenez s6ance 
„ parmi'les Freres , les anciens de notre 
„Conseil: suivez leur exemple, et, pour 
„vous instruire, pretez une oreille atten- 
„tive a Vinstruction qui va etre faite, elle 


„ vous éclairera sur ce qui paroit à vos 
„ yeux, et dont vous n'avez pu jusqu à 
„ présent avoir Lintelligence „. 
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CATECHISME 
DE PREMIER EL VU. 


D. 11 Maitre Elu ? 

R. Oui, Tres-Sage , je le suis. 

D. A quoi le connoitrai-je ? 

R. Au signe, a Vattouchement, ala parole. 

D. Donnez-les? 

R. Il les donne. f a 

D. On aven - vous été recu Maitre Elu ? 

R. Dans la Salle de Salomon. 

D. Quel motif vous a porté a solliciter 
ce titre? 

R. J. e desir de venger la mort d'Adon- 
hiram. 


D. Qui fut Vhomicide d'Adonhiram ? 


KR. Abiram, dont le nom signifie meur- 


trier ou assassin. 
D. Par où etes-vous parvenu au lieu de 
la vengeance ? 
R. Par A chemins obscures et inconnus. 
D. Qui vous y a conduit ? 
R. Un inconnu. 
D. On etoit situé le lieu de la vengeance ? 
R. Au pied d'un buisson ardenf es un 


antre obscure. 


D. Que trouvates · vous dans cette caverne? 


R. Le traitre Abiram , une fontaine , une 
lumiere et un poignard. 
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D. Quel etoit I'usage de tout cela? 

R. La lumiere m'a éclairé, la fontaine m'a 
desaltere,le poignard Etoit reserve pour 
venger la mort d Adonhiram, parle coup 
que regut Abiram , qui le ht tomber 
mort sur la place. 

D. Ce malheureux dit - il quelque parole? 

R. Oui, il en dit une, mais que je ne puis 
proferer. = : 

D. Dites-moi seulement le premier mot, 
je vous dirai le second. 

R. Nekar. | 

D. Nekum. Que fites-vous du corps d'A- 

- biram? | 

R. Je lui coupai la tete , que je portai a 

Salomon, pour lui apprendre que la 
vengeance étoit accomplie. 

D. Quelle heure toit-il quand vous fütes 
arrive ? | | 

R. La pointe du · jour. 

D- Combien y avoit-il de Maitres Elus 

pour cette vengeance ? 

R. Neul. | 

D. Que vous reste-t-il a faire 2 

R. Rien, puisque tout est accompli. 

D. Quelle heure est-il? | 

R. L'entree de la nuit, I'heure à laquelle 
je suis sorti de la caverne. 

D. Quel est le mot de passage? 

R. Sterkin. | 

Salomon: Mes Freres, qu'une heure $1 
memorable nous soit toujours present a 


( a1 ) | 
esprit, et nous rappelle sans cesse le 
zele des neuf Maitres pour les imiter. 
Salomon frappe sept coups égaux sur 

PAntel. et Hiram frappe les deux derniers 
precipit6s , apres lesquels le tres-Sage dit: 
« Mes Freres, la vengeance est accomplie z 
» lc Conseil peut se retirer, la Loge des 
» Maitres Elns est fermee ». 

Tous les Freres frappent neuf coups 
dans leurs mains, sept egaux, deux preCi- 
pités, et on fait les acclamations. 

Nora. Lorsque la Loge s'assemble, que 
tous les Freres sont habilles , à Vexception 
du cordon qu'ils doivent passer sur le bras 


a u le Tres-Sage se met au bas de 
N autel et passe le cordon noir a tous les 
: Freres , Fun apres l'autre, observant de le 


faire baiser à tous les Freres, a chagun en 
particulier, avant de le passer au col. 
Les Maitres Elus ne doivent jamais se 
trouver en aucune Loge, soit inferieure , 
soit supérieure, sans porter leur cordon 
noir et leur poignard, quoiqu'ils ne doi- 
_ se servir du dernier qu'aux Loges 
us. | 


LOGE DE TABLE, 


gt Loge de Table se tient comme les 
autres, a Vexception qu'il n'y a point de 
Surveillant 3 mais le Frere Intime, place 
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en face des deux Rois, en fait la fonction. 
On ouvre la hogs par neuf coups , puis 
on fait quelques demandes du Catechisme, 
et on annonce que la Loge d'Elu est ou- 


verte. 
Quand on tire les santés, les Freres ti. 


rent leur poignard , le mettent en travers 
sur leur Canon; on le retire et on le met 
a cote du Canon. L'on tire a lordinairs, 
et on met tout=de-suite le 1 sur le 
Canon, en trois temps sans bruit. Celui 
qui commande la santé fait le signe de de- 
mande, et tous les Freres 2 de r6« 
ponse; de mème lorsqu'on veut demander 
a parole, les couteaux se nomment poi- 
gnards. (+: 

Lorsqu'on tient Loge d'Elu et 2 ya 
quelque Reception , Ion ouvre en Maitre, 
Le Recipiendaire y assiste. Lorsque la _ 
est ouverte, le Respectable fait asseoir le 
Recipiendaire au pied de I Aute]. Tous les 
Freres s asseyent sur des sièges qu'on ap- 
— derrière eux, puis le Respectable 

s exhorte à preter une oreille attentive 
au Discours qu'on va leur faire , et qui 
concerne leur reception. Le Discours hn! 
on fait lever les Recipiendaires , on les en- 
voye a la Chambre de Reflexion, on ferme 
la Loge de Maitre et on ouvre celle d'Elu, 
comme il est écrit au commencement de 


ce Recueil. 
Fin du premer Elu. 
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SECOND EL U 
NOMME 
+LU DE PERIGNAN. 


— 


DISPOSITION DE LA LOGE. 


* decoration est la meme que dans le 
Grade precedent , si ce n'est þ a la Loge 


est Eclairee par 27 lumieres , disposees de 


gen 9. Le Tres-Respectable , assis sur le 
one, frappe un grand coup et dit: 

« Freres Surveilllans , faites-vous bien 
» informer si nous sommes couverts et si 
» nous sommes en süretè >, 

Après que les Surveillans-ont repondu , 
le Respectable fait les demandes suivantes. 
D. Venerable premier Surveillant , savez 

vous en qualité d'Elu, d'autres mystè- 

res que ceux des lettres N. N. M.? 

R. Oui, je connois la lettre P. 

D. Que signifie cette Lettre ? E 

R. C'est Vinitiale du nom de Vinconnu qui 
avertit Salomon de la retraite d' Abiram 
et qui s olfrit d'y conduire les neuf Mak. 
tres Elus, 7 Vn 
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D. A "ow heure s'ouvre la Loge de <& 
Grade? | 
R. Alentr6edela nuit ou au declin du jour. 
D. Quelle heure est-il ? 
R. Le jour est fini. 

Le Tres-Respectable frappe alors vingt. 
sept coups par trois fois neuf, fait le signe, 
et dit: « Venerable premier Surveillant, 
„ faites votre devoir en avertissant sur vos 
23 colonnes que la Loge du second Elu ex 
„ Ouverte, ce qu'il execute. Apres quoi 
on fait les acclamations ordinaires. Ensuite 
le Treès-Respectable dit: « Venerable pre- 
„ mier et second surveillants, infbrmez- 
„ vous sur vos Colonnes si quelqu'Elu au- 
„ roit quelque choses proposer „. Ils le font. 

Alors le Maitre des Ceremonies se lde 
et dit: & Il y a un Maſtre Elu du premier 
„Grade, qui souhaiteroit connoitre les 
„ mysteres du second ». Le Tres-Respec- 
table demande „ si le scrutin lui a été la- 
„ vorable a la precedente assemblée; et 
„ pour lors il ordonne au Maitre des Ce- 
„ remonies de Vintroduire , apres Jas oir 
»» Examine sur les Grades qu'il possede, 
„et sur-tout sur le premier Ela „ Cet 
examen fait, il conduit le Recipiendare, 
avec tous ses habits et son cordon et le 
_ entre les deux Surveillans. Le Tres- 

espectable lui demande ce qu'il desire; 
à quoi il repond : « Connoſtre le Grade de 
„ Second Elu „. . * 


D. Mes Freres, Ven croyez-vous digne ? 
R. Le second Surveillant et le Maitre des 
Ceremonies repondent : Ou. 
Le Recipiendaire- parcourt les quatre 
point cardinaux par deux fois; c'est-a dire, 
ue, partant de loccident on il se trouve, 
il monte à I'crient par le midi, et redes- 
cend à Voccident par la meme voie. La, 
il parcourt deux fois. Yoccident ,, allant et 
venant. Il en fait de meme à Vorient,, en- 
guite au septentrion, et revient apres se 
remettre & sa place, d'on il traverse la 
Loge pour aller preter son Obligation. 
Cette traverse fait les neuf voyages, Il faut 
combiner qu'en les faisant , on salue neuf 
fois le Trone. | = 
OBLIGATION. 
It jure et promets, parole d' honneur, 
„ foi d'honnete homme, en presence du 
„ Grand Architecte de l' Univers, et de- 
»» vant cette assemblée, de garder et ob- 
„ server les mystères du second Grade 
„d' Elu qu'on va me conher, non- seule- 
„ ment vis-à-vis des profanes, mais en- 
„ core envers les Freres qui sont dans les 
1 22 inferieurs a celui -· ci; le tout sous 
„les peines portees par ma première Obli- 
„ gation; consentant de plus d'avoir la lan- 
» gue: arrachée et de passer pour un in- 
„lame, dont Dieu veuille me preserver. 


„ et me soit en aide. Amen. „ 
II. Parteis. 
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CATECHISME 
DE SECOND EL U. 


D. 13 d' autre Elu que 
celui des Lettres N. N. M.? 

R. Oui. Je connois la Lettre P. 

D. Que signifie cette lettre? 

R. C'est l' initiale du nom de lInconnu qui 
vint deEcouvrir a Salomon la retraite d A. 
biram. ä 

D. Prononcez son nom entier. 

R. Perignan, dont ce Grade porte le nom. 
D. Comment avez - vous été introduit en 
Loge? a at 
R. Par 27 coups frappes en differens tems 

de ꝗ en 9. 
D. Que signifient ces coups ainsi repetes ? 
R. Trois choses. La premiere , que j'étois 
un des neuf Elus qui furent à la recher- 
che de Vassassin, ou du moins que je 
desirois d'en tre. La seconde , les neuf 
| Maitres qui furent à la recherche du ca- 
davre de notre cher Maitre Adonhiram. 
Le troisieme, les coups qui furent por- 
tes aux trois portes par les trois faux 
Freres. 
D. Que signifient ces troislettres R. G. A., 
qui sont das le trace de la Loge? 


* . ll 


. 


CEN - 

R. Le nom des assassins de Maitre Adon- 
hiram. 

D. Nommez-les ? 

R. Romyvel , Gravelot , Abiram. 

D. Comment s'&toient places ces trois mi- 
s6rables pour exécuter leur detestable 
crime ? 

R. Romyel à la porte de Voccident , armé 
d'une regle; Gravelot à celle du nord, 
armè d'un maillet, et Abiram à celle du 
midi, armè d'un levier. Ce fut lui qui 
le renversa par terre et le laissa mort. 

D. Quel fut le sort de Romvel et de Gra- 
velot? Notre premier Elu ne nous ap- 
prend que gelui d' Abiram. 8 

R. Salomon decouyrit qu'ils avoient peris 
miserablement dans le pays Cabule , on 
ils 8'etoient r6fagies, | 


D. Comment Perignan s Cet inconnu du 


premier Grade, sgut- il qu Abiram s toit 


refugie dans sa caverne? 

R. Pérignan, travaillant a un buisson, au 
pied duquel etoit la caverne , son chien 
se mit a aboyer. Il regarde et voit entrer 
un homme tout effarouche. Sa curiositsd 
le porte à savoir qui il étoit. Abiram se 
voyant decouvert par cet Inconnu, se 
gw a ses pieds, lui conha son secret en 
e priant de ne le point reveler a Salo- 
mon, lui baisa les mains pour l'atten- 
drir, et le pria de le secourir dans la 
pressante faim qui le ES 8 

y 
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D. Pourquoi l' Inconnu avertit - il Salomon? 

R. Pour satisfaire a I'Edit porte par ce sage 
Roi et en obtenir la recompense. | 

D. Combien Perignan nourrit - il Abiram 
avant de le decouvrir a Salomon? 

R. Sept jours entiers. . 

D. Pourquoi tarde - t- il tant a le declarer ? 

R. Parce qu'il — * Edit du Roi que 

sept jours apres la découverte, allant a 
la ville chercher des vivres pour lui et 
pour Abiram. Nin 

D. Quel est le mot sacre de ce grade? 

R. Moabon. 

D. Que signiſie ce mot? 

R. Louè soit Dieu de ce qus le crime et le 
criminel sont punis. 

D. Quel est le signe de ce Grade? 

R. C'est de faire semblant de s arracher la 
langue en etendant les mains. 

D. Quelle est la réponse de ce signe? 

R. C'est de lever les mains et les yeux an 

ciel, comme pour implorer misericorde, 

D. D'où tirez-vous ce signe ? 

R. Partie de mon obligation , partie de la 
surprise on fut Abiram se voyant de- 
couvert. ö 

D. Quel est votre attouchement? 

R, De presenter la main à celui qu'on 
veut reconnoitre, lequel doit la pren- 
dre et la baiser. 

D. A 0 cet attouchement est-il re- 
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R. Au baiser de main qu'Abiram fit à PE- 

rignan pour le porter a se taire. | 

D. Quel est le mot de passe? 

R. Abiram, qui signifie meurtrier ou as- 
sassin. 

D. Que devint la téte de ce malheureux ? 


R. Elle fut enbaumee, et Salomon la fit 
mettre au bout d'une pique, avec un - 


poignard au-dess0us en sautoir et expo- 
see au septentrion du Temple, pour faire 
voir que le crime ne reste pas impuni. 

D. Que signifient les neuf tours que vous 
avez faits dans votre voyage, avant de 
preter votre obligation? 


R. Les neuf jours qu'Abiram resta cache 
dans la caverne- 
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DISCOURS. 


V. 8 voilk enfin parvenu au Grade 
de Second Elu, Venerable Maitre, a ce 


Grade qui faisoit depuis upon l'objet 


de vos desirs, que votre zele et vos tra- 


vaux vous ont procure ; permettez que je 
vous en felicite. Nous vous avons conhe 
de bon cceur , et d' autant plus volomiers, 
qo cette faveur va sans doute vous ren- 


dre digne, par vos efforts, de penetrer les 
sublimes mysteres qui nous restent a vous 


decouvrir ; vous avez appris, dans le pre- 
11 


i. , 3 

mier Grade d' Elu, le soct du perfide Abi. 
ram; et le second vous instruit de la ſin 
funeste des deux autres scélérats, Romvel 
et Gravelot, qui apres avoir long- tems err6 
de Province en Province, trainant par · tout 
le remords de leur crime, perirent mis6- 
rablement. Juste elfet de la vengeance di- 
vine, qui ne laisse jamais le crime sans 
punition. Toute Tallegorie que renferme 
ce nouveau Grade est bien aisce a deve- 

lopper, vous la trouverez toute tracèe dans 
oe tableau qui 8'offre à vos yeux, et dont 
le principal et le plus frappant objet d' hor- 
reur et d'epouvante à tous ceux qui con- 
tinuent de travailler au Temple, est de 
leur apprendre que quiconque trahit ses 
. Treres, ses maitres et ses amis, mérite un 


pa xeil sort. Tous les mysteres de ce Grade 


d Elu ont un rapport moral, comme ceux 
des autres Grades que vous possedez. Le 
signe de celui-ci, en faisant semblant de 
$'arracher la langue, nous apprend par- là 
combien grande doit etre notre discretion , 
et à la peine due aux indiscrets. La re- 

onse à ce signe, en levant les mains et 
— yeux au Ciel, nous designe Tetat d'un 
homme surpris et interdit a Vaspect d'un 
Evenement frappant que la Providence a 
 menage pour le ramener à son devoir, ou 

pour le punir Le mot sacre que nous pro- 


nonqcons marque notre resignation aux vo- 


lontes de I'Etre Supreme, et la satislaction 


1» 
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que nous ressentons ds voir le crime et le 
criminel punis. | 
Au reste, ce Grade, tout eminent qu'il 


est, nest, pour ainsi dire, que prepara- 


toire au troisieme Grade, dont il annonce 
la sublimite et dont vous connoitrez un 
jour le profond mystere , si votre zèle, 
votre discretion et vos autres bonnes qua- 
lites ne se dementent point. EY 


MANIERE DE FERMER LA LOGR. 


D. Connoissez - vous en qualité d'Ela , 
d'autres lettres que celles de N. N. M. ? 

R. Oui. Je connois la lettre P. 

D. A quelle beure se ferme la Loge? 

R. A la pointe du jour. 

D. Quelle heure est-il ? 

R. Le jour va paroitre. 

Le Tres-Respectable : —_— est jour , 
et que nos travaux sont hnis , Venera- 
bles premier et second Suryeillans , an- 
noncez sur vos colonnes que la Loge 
est fermee, 

Les Surveillans VexeEcutent. Apras on fait 
les applaudissemens et les acclamations or- 
dinaires. : 


Fin du deuzidme Grads. 
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TROISIEME ELU, 


NOMME 
ELU DES QUINZE. 


DISPOSITION DE LA LOGE. 


L. Loge doit etre tendue de noir et 
N de larmes rouges et blanches. A 
Orient il doit y avoir un squelette, qui 
reprèsente le traitre Abiram, suivant le 
Grade d' Elu des Neuf, dont le vrai nom 
est Hoben. Al Occident, du còtè du Nord, 
il y a un autre $quelette représentant 
Oter fut; a l' Orient, du c6te du Midi , un 
autre squelette representant Sterkin; cha- 
cun desquels doit etre arme de l'instru- 
ment fatal avec lequel les meurtriers frap- 
pe*rent notre respectable Maitre. * 
La Loge s ouvre par cinq coups repetes 
par trois fois. Le Maitre ayant frappè, on 
allume les cinq lamieres qui sont placees a 
FOrient : à la gauche. Ensuite le premier 
Surveillant frappe de meme; on allume les 
cingq autres; et le second Surveillant ayant 
Irappe, on allume les cinq restantes sur 
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trois chandeliers a cinꝗ branches. Il doit y 
avoir aussi trois lustres au plancher, poses 
triangulairement, on il y aura de meme 
cing lumières a chacun, qui s'allument 
avant que d'entrer en T.oge. Lorsqu'il y a 
r6ception , on ne peut etre que quinze. 
Quand les quinze coups sont frappes et 
que la Loge est entièrement &clairte , le 
Maitre demande au Surveillant: Quelle 
„ heure est - il,, : II repond : Il est cing 
„ heures „ 8 
Le Maitre dit alors: „ Il est donc tems 
„ de travailler et de commencer louvrage, 
„ mes très- chers Freres, la Loge de Grand 
„ KHlu est ouverte „. Apres quoi chaque 
Frere frappe cinq coups dans la main. Lors- 
qu il y arEception, on dit: ( Voici un Mai- 
„ tre Elu des Neul qui desire ardemment 
„de connofſtre les deux autres assassins 
„ d' Adonhiram, et parvenir au Grade de 
„ Maitre Elu des Quinze,, . Avant d'instruire 
le Recipiendaire, on doit observer qu'il soit 
habille en Mattre Ela des Neuf, avec deux 


tetes de mort, une de chaque main, et un 


poignard & la tete de la main droite, tra- 
versè sur la machoire ; apres quoi le Maitre 
dit au premier surveillant : © Faites-le en- 
„ trer par quinze pas triavgulaires pour 
+» Parvenir au pied de l Autel „. Le Reci- 
. reste environ un quart-d'heure 
ebout, en tenant touj ours les tètes de mort. 
Les Maitres et tous les Freres tirent leur 
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1 ay at et mettent les mains entrelass%e 
sur le front à l'envers, en demandant grace 
pour lui au Grand Maitre, et repondant 
qu i n'est pas coupable. © S'iln'est pas cou- 
„ pable , dit le Grand-Maitre , pourquoi 
„ donc me demandez=vous grace „ 

Le premier Surveillant prend se ul la Par 
role. La seule grace que je demande; 
„C'est celle de recevoir ce Frere Maitre 
„ Elu ,,. D. En est il digne 2 a 

Tous repondent : ** Oui, 'Tres-Respec- 
„table Maitre. ** Faites-le avancer , dit 
„le Grand-Maitre, aupres du trone „. 
Cela fait, il lui dit: Les quinze Maitres 
„ Elus m'ont demands la grace de vous 
„ recevoir Maitre Elu des (Ps , et de 
„ vous rendre leursemblable. Vous sentez- 
„vous capable de garder un secret qui doit 
»» 6tre inviolable? Voulez- vous vous y obli- 
„ger à la maniere accoutumee,,? Il re- 
pond, Oui, ,et rep*te Obligation. 


OBLIGATION. 


© Moi, N., je m'oblige, sur le saint 
„ Evangile , de declarer ni confer on j'ai 
„ 6t6 cecu , ni qui a assisté à ma reception, 
„ Ni de recevoir qui que ce puisse etre, a 
„moins que je n'en aie recu le pouvoir 
„ expres, En cas d'indiscretion, je consens 
„ d'avoir le corps ouvert, la tete coupee , 

5 Pour qu'ells soit representee au Respec- 
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table qui m'a regu, Dieu me soit en aide, 

Apres l'obligation, on raconte l Histoire 
des autres meurtriers d'Adonhiram, Mon 
tras-cher Frere, vous avez appris, dans le 
Grade de Maitre Elu des Neuf, par lequel 
vous avez passé, qu'Abiram, tuè dans la 
caverne au- dess us du buisson ardent, toit 
un meurtrier d' Adonhiram. Il est bien vrai 
que cet homme fut un de ses assassins; son 
nom est Hoben: c'est lui qui etoit ala porte 
de l Orient, armè d'un levier, qui assomma 
votre Maitre, et dont Salomon fit embau- 
mer la tète, pour qu'elle pùt se conserver, 
et ètre expose en public avec celles de ses 
complices , lorsqu'on les auroit decou- 
yerles ; ce qui ne tarda pas, puisque six. 
mois après Een Gabel, l'un des Intendans 
de Salomon, par les recherches qu'il lit 
faice aux environs du pays de Geth , qui 
6toit tributaire de Salomon, Ben Gabel, 
dis- je, apprit que Sterkin et Oterfut , les 
autres assassins d'Adonhiram, s'y étoient 
refugies , dans I'esperance d'y etre en sü- 
rete. Salomon ayant appris cette nouvelle, 
Ecrivit $ur-le-champa Maaca, Roi de Geth, 
pour le prier de livrer ces assassins anx per- 
sonnes de conhance qu'il envoyoit, pour 
les emmener à Jerusalem, y recevoir le 
chatiment da a leur crime. 

En consequence, Salomon arma le meme 
our quinze Maitres des plus zeles, du norm- 
redesquels Etoient les neul quiayoient es 
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à la recherche d'Hoben. Il leur donna des 


troupes sufhisantes pour les escorter. Ils ze 
mirent en marche le quinze du mois, qui 


r6pond a notre mois de Juin et arrivèrent 


au pays de Geth le 28 du meme mois. Ils 
— la lettre de Salomon au Roi Maa- 


ca, qui, frisonnant à cette nouvelle, or- 


donna a instant qu'on fit une recherche 
exacte de ces deux meurtriers , et qu'on 
les livrat sans retard aux Israëlites; de plus, 


qu'il se trouvoit heureux que ses Etats fus- 


sent purges de deux monstres semblables. 
On fit donc une recherche exacte , et on 
les trouva dans une carriere nommee Be- 
nedicard , le quinzieme jour de la recher. 
che. Zeomet et Elcham furent les premiers 
qui les decouvrirent. On les saisit et on leur 
mit des chènes, ou le genre de supplice 
= avoient a soultrir etoit grave dessus. 
s arriverent le quinze du mois suivant, et 
lurent conduits aussi-tòt a Salomon, qui, 
apres les avoir accables de reproches , or; 
donna qu'on les mit dans les cachots d'une 
tour nommee Hesar, pour les faire mourir 
le lendemain de la mort la plus cruelle : 
ce qui fut ex&cutre & dix heures du matin. 
Ile tarent attaches a deux poteaux par les 
pies, le col et les bras lies derriere. On leut 
ouvr le corps depuis la poitrine jusqu' aux 
rug honteuses , on = laissa de cette 
acon àͤ Pardeur du soleil l'espace de huit 
heures. Les mouches et les autres insectes 
s' abreuyerent 
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( 
sabreuverent de leur sang. Ils faisoient des 
Fs si lamentables , qu'ils emurent 
eurs bourreaux de compassion ; ce qui les 
obligea à leur couper la tète. Leurs corps 
furent jettés hors de Jérusalem pour èétre 
exposés aux betes feroces. Salomon or- 
donna ensuite qu'on remit la tète d Hoben, 
afin que toutes les trois fussent exposées 
hors de la ville, sur des pieux, dans le 
mime ordre que ces meurtriers s'etoient 
places dans le Temple , pour ass assiner 
Adonhiram, afin de donner un exemple 
a tous ses sujets , et particulièrement aux 
ouvriers Magons. En conséquence, la tete 
de Sterkin lut mise à la porte du midi, 
celle d Oterfut a celle de loceident, et 
celle d Hoben à celle d' orient. Voila la hn 
de Vabr6ge de I'Histoire des assassins d' A- 
donhiram, que Salomon vengea par leur 
mort, Je prie le grand Architecte de Puni- 
vers de nous preserver d'un semblable 
malheur. Ensuite il donne au Récipien- 
daire les signes, le mot et lattouchement, 


1 apres l'avoir revetu du cordon. 

* / SIGNES. 

25 5 ; 

IL Le premier est de fermer la main droite, 
* le pouce eleve comme tenant un 2 
e se le porter sous le menton, le desceudre 
t le long du corps, comme voulant se lou- 
$ vhir.- Le second, qui est la 1 de 
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PExaminateur , est d' tendre la main, en 
faisant semblant de se couper le col avec 
le pouce. 

Le mot sacré est Zéèomet; et la réponse 
Elcham , qui servira aussi de passage pour 
entrer au Temple. 

Le premier attouchement est de se don. 
ner deux petits coups de l'index sur la 
jointure du petit doigt, ce qui fait allusion 
aux deux traitres decouverts. Le second 
est de prendre la main droite de I'Exami- 


nateur avec les cinq doigts de la main 
droite étendus; ce qui signihe trois fois 


cinq , et par consequent le nombre de 
quinze Elus. a 

Le Cordon du Grand-Maitre Ela est de 
ruban noir, de la plus grande largeur, 
avec trois bouts de ruban ponceau, apres 
lesquels on attachera une tete de mort, Le 
dessus du cordon sera brode de quinze 
larmes en argent. | 


MANIERE D'INTRODUIRE 
LE RECIPIENDAIRE, 


II. doit ètre habillè en Elu des Neuf, et 


tenir deux tetes de mort, comme il est dit 


ci-devant, Lorsqu il n'y a pas de reception , 
la Loge s' ouvrs comme ci-apres, a la reserve 


que quand les quinze lumieres sont éclai- 
- TEes , le Grand- Maitre dit: « Aidez-moi & 
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» ouvrir la Loge ». Ensuite, tous les Fre- 

res debout et la tète découverte font le 

meme signe. 

D. Quelle heure est-il ? 

R. Cinq heures du soir. 

D. Pourquoi? 

R. Parce que c'est à cette heure que les 
meurtriers d' Adonhiram furent decou- 
verts et saisis pour ètre conduits a Jeru- 
salem. | 

D. Ont-ils ètè decouverts ? 

R. Oui, Tres-Respectable , ils ont été et 

resentes a Salomon. 

q Mes Freres, dit le Grand-Maitre , puis- 
» que ces deux meurtriers ont étè dé- 
» Couverts et arrètés, mettons- nous en 
» devoir de les faire punir, et savoir qui 
» ils sont, afin de montrer notre zele 
» pour venger la mort d'Adonhiram. » 
Tous les Freres frappent trois fois cinq 

coups dans leur mains, s'asseyent et se 

decouvrent. | 


INSTRUCTION. 


D. Etes-vous Grand-Maitre Ela ? 

R. Oui. Mon zèle et mon travail m'ont 
procure ce grade avec Vestime de mes 
Superieurs. : 

D. On avez-vous étè recu ? 

R. Dangle Cabinet de Salomon. 

D. Quand vous a-t-il regu ? | 
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R. Lorsqu'il m'envoya avec mes Frere 

cherclier les deux derniers assassins d'A. 

.  donhiram. . 

D. Vous avez donc été yous-meme & [a 
recherche ? 

R. Oui , Tres-Respectable. 

D. Ressentites-vous une grande joie, lors. 
que les assassins furent punis ? 

R. Les trois tetes qui sont a mon cordon 

en sont la preuve. 

D. Que signifient ces trois tetes ? 

R. Celles des trois assassins d' Adonhiram. 

D. Vous dites que vous avez été & la re- 
cherche de deux ? 

R. Cela est vrai: mais le troisieme avoit 
dj a ete puni. | 

D. Comment s appelloient les deux quo 
vous conduisites a Jerusalem ? 

R. Sterkin et Oterfut. 

D. Comment furent-ils decouverts ? 

R. Par la perquisition qu'en fit Ben Gabel. 

D. Comment fit Salomon pour les avoir ? 

R. Il écrivit une Lettre a Maaca , pour 

l'engager a en faire la recherche. 

D. Qui rendit cette Lettre ? 

R. Zéomet. 

D. Le Roi Maaca ne fit-il aucune difh- 
cults ? | 

R. Non. Au contraire , il nous donna des 
guides et des escortes. 

D. On les trouvates=vous ? 

R. Dans une carriere de Benedicar, 
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D. Qui y etoit ? 
R. Un des Intendans de Salomon et son 
gendre. 
D. Quels sont les Maitres qui le prirent 
les premiers ? 
R. Zeomet et Eltham, apres quinze jours 
de recherches. 
D. Comment les avez - vous conduits a Jé- 
rusalem? 
R. Ils étoient enchaines par les deux mains, 
D. Comment etazent faites leurs chaines ? 


R. En forme de regle et de maillet, on 


6&toit grave le genre de supplice qu'ils 
devoient soufſtrir. 
D. Quel jour arrivätes- vous à Jerusalem ? 
R. Le 15 du mois qui repond au mois de 
uillet. 
D. Combien rest tes · vous dans ce voyage ? 
R. Un mois, 


D. Combien de Makres Salomon élut - il 


pour cette recherche ? 
R. Quinze, dont j'etois du nombre. 
D. Qu'ordonna Salomon? 


R. Après les avoir accables de reproches , 


il donna ordre & Heear, Grand» Maitre 
de sa maison , de les faire conduire dans 
la tour qui porte son nom, et de les faire 
mourir . lendemain a dix heufes du 
matin. 

D. De quel genre de mort furent- ils punis? 

R. Ils 088. attaches nus a des poteaux 
par les pieds, les bras et, le _= On leur 

1j 
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ouvrit le corps depuis la poitrine jus- 
qu'aux parties honteuses, 

D. Resterent-ils long-temps en cet état? 

R. Huit heures, exposés au soleil, harce- 
les par les mouches et autres insectes, 
Leurs lamentables cris emurent leurs 
bourreaux , *qui leur couperent la tete, 
et leurs corps furent jettes hors de la, 
ville, pour etre la pature des corbeaux, 

D. Comment se nommoit-il ? 
R. Abiram. Ce nom étoit un embleme et 

ne hgnihoit qu'un meurtrier. 

D. Quel etoit son vrai nom ? 

R. Hoben. 

D. Comment nommez-vous les trois portes 
on les trois tetes furent mises ? 

R. Celles du Midi, de l'Occident et de 

Orient. c | 

D. Quelle fut la tète exposte au Midi? 

R. Celle de Sterkin. 

D. A la porte d'occident ? 

R. Celle d'Oterfut. 

D. A la porte d' Orient? 

R. Celle d' Hoben. 

D. Pourquoi exposa-t-on ces trols tetes a 
trois portes? 

R. Pour faire connoitre leur posture lors- 
qu'ils assassinèrent Adonhiram. 

3 any est le mot sacre du Grand-Maitre 

u ? "I 
R. Zeomet. | 
D. Quel est le mot de passe ? 
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R. Elèham. | 
D. Ouelle heure est-il ? 
R. Six heures du soir. 
D. Pourquoi six heures du soir? 
R. Parce que c'est à cette heure que les 
meurtriers eurent la tète tranchee. 

« Mes Freres, dit le Grand - Maftre, 
„ Puisque la mort de notre Grand-Maitre 
„ Adonhiram a été vengee par celle de ses 
„assassins, nous devons etre satisfaits „. 
La Loge est fermee, On frappe trois fois 
cinq coups. | 


FACON DU TABLIER. 


Il est de peau blanche, bordee d'un 
ruban noir. Au milieu il doit y avoir une 
tour brodèe en argent; trois rosettes de 
ruban noir, une à chaque coin et une sur 
la bavette, qui signifient les trois tetes ; 
au- dessous de la bavette sera mis H; au- 
dessous de la rosette, a gauche, O, eta 
la droite S. 


C 44 ) 
CATECHISME 
DE DVELU PARFAIT. 
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D. . Elu? 

R. Je le suis. ; | 

D. Quel est l'ouvrage de I'Elu parfait? 

R. De rectifier les moeurs. 

D. On voyagent les Elus parfaits ? 

R. A la voitte souveraine. 

D. Par ou avez-vous passe ? 

R. Par un long corridor eclaire par 3, 5, 

et 8 

D. Que signifie le nombre 3 ? 

R. Les trois principales colonnes F, S, B, 
age d'un Apprentit. 

D. Que signifie le nombre 5 ? 

R. Les cinq ordres d'Architecture, Ioni- 
que, le Dorique, le Toscan, le Corin- 
thien et le Composite, age d'un Com- 


pagnon. | 

D. Cue signifie le nombre 9g ? 

R. Les neuf Maitres, age parfait d'un 
Magon. 

D. Qu'avez-yous trouve avant le corridor? 

K. Un respectable Elu qui m'a demands 
le mot de passe. 

D. Comment le lui avez -· vous donné? 

R. Chibot » Pär trois fois. 
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D. Que renferme la voùte sacree ? 

R. La parole. | 

D. Quelle est cette parole ? 

R. Celle qui fut perdue dans les ruines du 
Temple. 

D. A qui donna-t-on cette parole en pre- 

mier lieu? 

R. A Moise dans un buisson ardent. 

D. A qui fut-elle transmise ? 

R. Aux $euls Elus parfaits. 

D. A quoi servoit cette parole? 

R. A ceux qui cherchoient les Meurtriers 
d' Adonhiram. 

D. Donnez-la moi. 

R. Je ne le puis , Tres-Respectable, 

D. Avez-vous trouve le meurtrier ? 

R. Je Vai puni. 

D. On Vavez-vous trouve ? 

R. Dans la caverne obscure , pres de la 

Fontaine de Siloe. 

D. Daus quelle posture etoit-1l ? | 

R. Dans celle-ci, Tres-Respectable. (En 
la faizant. ) | 

D. Que signihe cette posture ? 

R. Le remords et la tristesse. 

D. Comment s'appelloit-il? 

R. Abiram. | 

D. Quels sont les outils de I'Elu parfait ? 


R. Le marteau, la pelle, la pince. 


D. Donndt-moi l'attouchement? 
R. Jobtis en disant : N. N. M. qu'il pro- 
nonce. 2 © 
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D. Donnez-moi l'explication de N. N. M. 
R. Parfait. 

D. Donnez- moi le mot de vengeance ? 
R. Sterkin. 
D. Quel age avez- vous? 

R. Neuf ans, Tres-Respectable. 

D. Les rayons du soleil luisent - ils sur nous? 
R. Notre Respectable Maitre est vengé. 
D. Quel est le mot de passe? 

R. Berit-Neder Aliam, 

D. Quel est le signe ? 


1 R. En se donnant la main, la renverser as 
fy deux fois, ve 
11 0 
1 gl 
[ | | 

[ DISCOURS DU MAITRE. I 

| e 

; " savez tous, mes Freres, que . 

notre Respectable Maitre Adonhiram fut a 


massacre par la sceleratesse de trois Com- 
—_—_— que l'un d'eux lui porta le coup 
e la mort, et que tous les Magons doi- 
vent s employer pour en trouver le meur- 
trier et le punir de son crime. Nos maitres 
se detacherent donc pour aller a la re- 
cherche. L'un d' eux, apres avoir traversé, 
avec des peines incroyables, les montagnes 
les plus escarpees , les chemins les moins 
frayes , accable de fatigue , fift se retirer 
sur le bord d'une fontaine appelle la Civi... 
U appergut de loin une cayerne obscure. © 
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CE 1 


La curiosite le porta à y aller. Lorsqu'il fut 
a Ventr6e, il vit, dans Venfoncement, une 
foible lumière, à la lueur de laquelle il 
decouvrit un homme couche dans la meme 
posture ou vous me voyez. (Il. fait la pos- 
ture dun homme accablè de remords.) II 
lui demanda son nom; il lui repondit qu'il 
s'appelloit Abdacam , et qu'il fuyoit les 

ursuites qu'on pouvoit faire contre lui ; 
qu'il Etoit le meurtrier d'Adonhiram , et 
que depuis ce tems il ne trouvoit aucun 
asyle contre le remords dont il étoit de- 
vore. A ces mots, le Maitre, transporté 
de colere , s avanga et lui plongea un poi- 
enard dans le sein, en disant : Sterkin, 
qui signifie Vengeance. Voila, mes Freres, 
Vinstitut de la classe des Maitres Elus, qui 
est une suite juste de la Magonnerie, et le 
sujet pour lequel la respectable Loge s'est 
assemblèe aujourd'hui. 


Fin du troiceme Grads. 
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LE PETIT ARCHITECTE. 
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TABLE AU DE LA Lock. 


C E Tableau est un quarrè long, trace de 
Orient à l'Occi leat. Sur le bout du 
quarre a l'Occident, il faut un triangle 
contenant ]'Etoile flamboyante, dans la- 
quelle il y a un G. et dans les coins du 
triangle on doit,y voir ces trois lettres 
S. V. G. Ce triangle doit etre. renfermé 
dans un cercle. La Loge doit &tre tendue 
en noir et eclairee par 21 lumieres posées 
par neuf sur deux chandeliers. Le trone 
35 est a l'Orient doit etre élevé sur trois 

&gres ; a c6te on placera un petit Autel 
sur lequel on mettra une Bible, un com- 
pas, une équerre, un triangle, un chan- 
delier a trois branches, pour les trois au- 
tres lumières, et une urne dans laquelle il 


FJ aura une truelle d'or et une pate faite 


avec du lait, de I'huile, du vin et de la 
farine. Tous les Freres sont placés a Vordi- 
naire le long du Tableau. Leur tablier doit 
etre bords et double d'une étoffe ponceau. 
Le Maitre et les Freres portent au col un 


large cordon ponceau, moiré, en sautoir, | 


au bout duquel est une rogette bleue qui 
atlac 


mo hon, — 8 
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attache le bij ou, 22 un triangle. Les 

Officiers auront celui de leur charge en- 

ferme dedans. Tous les Freres doivent avoir 

Tepèe au cots et le cliapeau sur la tete. Ce 

chapeau doit etre orne d'une cocarde 
nceau. 

Le Maitre qui represente Salomon, se 
nomme Puissant Maitre, les Surveillans 
Respectables , et tous les Preres Venera- 
bles. On ouvre la Loge par sept coups , 
distans de 5 à 4. Les Surveillans le repe- 
tent, Ensuite Salomon dit: & Freres Sar- 
» veillans, aidez moi a ouvrir la Loge de 
» Petit Architecte ». Apres que les Sur- 
yeillans ont averti tous les Freres que Pon 
ya ouvrir la Loge, le Puissant Maitre dit: 
« Respectables Surveillans , &tes-vous as- 
» $Ures que nous soyons bien couverts ? » 
R. Oui, Puissant-Maitre. 

8. Respectables Surveillans , pour empè- 
cher toute surprise, prenez de chacun 
des Freres le signe, le mot et l'attou- 
chement du Grade que nous allons tenir, 
et vous m' en rendrez compte. 
Les Surveillans obeissent et disent en- 

zuite: « Tous les Frères sont petits Archi- 

v .tectes . 

D. Frere premier Surveillant, quelle est 
Theure de l' Architecture J? 

R. Le premier instant, la premiere heure, 
le premier jour, que le grand Archi- 
tecte employa à la creation de 1 Univers. 
II. Parte. E 
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8. Mes Freres, voici le premier jour, la 

remiere heure , le premier instant que 

e Grand Architecte employa & la crea. 

tion de PUnivers. Voici la premiere 

heure, le premier jour, la premiere 

- annee que Salomon travailla a construire 

le Temple. Voici le premier jour, la 

premiere heure, le premier instant ol 

s ouvre la L6ge. Il est tems de nous met- 
tre a l'ouvrage. | . 

Les Surveillans repetent un après l'autre: 
Mes Freres, voici le premier jour, la 
premiere beure , le premier instant on le 
Puissant Maitre ouvre et tient laLoge de 
Petit Architecte, La Loge de Petit Ar- 

- Chitecte est ofiverte. n 
Ensuite le Maſitre dit an Maitre des Cé- 
remonies d'aller préparer le Candidat. 

Pour cet effet il sort avec le plus jeune des 

Freres, qu'il emmene avec lui. 


PREPARATION DU CANDIDAT. 


Lx Recipiendaire en arrivant , doit etre 
presente au Maitre qui le conduit dans une 
chambre, qui ne regoit de clarte que celle 
d'une petite lampe place à terre, puis il 
engage à se preparer a recevoir le Grade 
qui va lui étre conlere , par un grand re- 
cneillement. Il se retire ensuite pour ou- 
vrir la Loge, puis il donne la clef au Secre- 
taire et au Tresorier, qui vont lui deman- 


4 TIO Ä 1 22 0 


( 1 ) | 
der la retribution à laquelle il aura été 
taxé. Ensuite le Maitre des Ceremonies va 
le preparer , comme il va etre dit. Il en- 
trera T'epee à la main, qu'il va poser sur 
une table; il ordonnera au Recipiendaire 
de se dépouiller de toutes armes offensives 


et défensives, comme coũteaux, cigeaux, 


etc. Il enverra le tout dans la Loge, puis 
il couvrira les yeux du Reeipiendaire d'un 
voile impenetrable à la lumiere; il lui liera , 
d'un noeud coulant, le poignet ; de fagon 
que le bout soit assez long pour pouvoir le 
conduire ; cela fait, il le mène à la porte 
de la Loge, on il Vintroduit à la manière 
accoutuméèe, et le campe, en Macon, 
entre les deux Surveillans, qui avertissent 
le Maitre qu'il est introduit. 


RECEPTION. 


Le P. Mon Frere, le Grade d'Architecte, 
que vous desirez d'obtenir , ne peut s ac- 
2 qu'apres que vous aurez donné 

es preuves que vous n'avez étè en rien 
complice de la mort de notre Maitre 
Adonhiram. Pour nous en assurer, nous 
exigeons que vous participiez à l' oblation 
symbolique du coeur de ce respectable 
Maitre, r6duit en figure mystique, que 
nous conservons depuis I'assassinat. Vous 
sentez - vous la force d'avaler la parcelle 
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de ce coeur ul vous sera Presentee, que 
tout fidele Magon regoit ; mais qui ne 
ut demeurer dans le corps des parju- 
res? Sondez vos dispositions et repon- 
dez-moi. Etes-vous disposè de subir cette 
 eEpreuve ? 1 
R. Oui Paissant-Maitre. 
Le Puissant Maitre continue: en ce cas, 
Tres - Respectable Surveillant, faites-le 
avancer par trois pas d'Apprentif, jus- 
qu' au lieu où repose lurne qui renferme 
la mixtion mysterieuse de notre Tres 
Respectable Maitre. | 
Le. Surveillant execute Pordre et lui fait 
mettre un genou en terre; les deux mains 
zur le triangle posé sur la Bible. | 


Le P. Avant de vous admettre a cette au- 


guste et formidable participation , nous 
devons nous assurer de vous. Voulez- 
vous vous engager et prendre part à nos 
mysteres ? 

R. Oui, Puissant Maitre. 

Le P. En ce cas repetez avec moi, avec 

attention: = 


OBLIGATION, 


« Je promets, sur les memes obligations 
» que j ai contractees dans les Grades pre- 
» cedens, et devant cette auguste Assem- 
» blée, de tenir, garder et cacher les se- 
» Crets des Architectes, de ne jamais les 
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» r6vdler à aucun Frere des Grades infs- 


» rieurs ou profanes, sous peine d'etre 
» prive de la sé pulture honorable qui fut 
„ accordee à notre Respectable Maitre. 
» Enfin , je promets de soutenir de tout 
» mon pouvoir la Magonnerie , et d'assis- 
» ter, autant que je pourral, tous mes 
» Freres. Ainsi soit-il.,, 

Le Puissant Maitre prend la truelle qui 
est dans I'urne , la couvre de pate mysti- 
que , la presente a la bouche du Recipien- 
daire , pour en avaler, en lui disant : 

« Que cette portion mystique , que 
» nous Ppartageons avec vous, forme à 
v jamais un lien si indgssoluble que rien ne 
» soit capable de le rompre. Dites avec 
» nous, ainsi que tous les Freres disent, 
» malhenr a qui nous desnnira ». 

Ensuite le Maitre le fait regonduire a 
I Occident par les Surveillans, qui lui font 
faire trots pas d'Apprentif en arriere, Lors- 
qu'il y est. il lui dit: | | 

« Mon Frere , ce que vous venez de 


v faire, vous apprend que vous ne devez 


» jamais refuser de faire l'aveu de vos 
» lautes, que Vopiniatrete et lentetement 
»' doiventetre bannis du coeur de tout bon 
» Magon ». 8 


Aussi-tot les Surveillans $aisissent le R6- 


cipiendaire, et le renversent la face contre 

terre, de fagon qu'il soit sur les mains et 

zur ses genoux, le visage — Petoile 
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flamboyante, et la bouche colée sur la 
lettre G. En cette posture , le second Sur. 
veillant lui debouche les yenx; et le pre- 
mier Surveillant lui jette sur le corps un 
drap noir. Ensuite le Mattre dit: 

D. Mon Frere , qu'appercevez · vous? 
R. La lettre G. dans une étoile Hlamboyante. 
D. Que signifie-t- elle? | 


RA. Gloire, Grandeur et G6ometrie. 


D. Ne la connoissez - vous pas sous un 
autre nom ? | 

R. Oui, sous celui de God. 

Le Maitre : Mon Frere , c'est le nom du 
Grand Architecte de I'Univers, La situa- 
tion dans laquelle yous tes, vous repre- 
sente celle dans Jaquelle notre Respec- 
table Maitre fut inhume; cest-a-dire , 
la face renvers%e dans l Etoile flamboyan- 

te, la bouche sur la lettre G., gravee 
sur une plaque d'or en triangle, qui est 
Pembleme dehinitif des trois angles mys- 
tiques reunis en un. Le Cercle repre- 
sente [immensite universelle, ainsi que 
l'espace qui étoit dans la troisième partie 
du Temple, qu'on nomme Saint des 
Saints, et en Hébreu Hekal. 
D. Nous promettez-vous que si, pendant 


le voyage figuratif que vous allez faire 


au travers des bois et des montagnes, 
vous rencontre les autres assassins d' A- 
donhiram, vous les arreterez au peril de 
votre vie? 


% 


la 
Ur- 
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R. Oui, je le promets. 

Le Maitre frappe un coup pour signal 
aux Freres pour le faire relever, lui delie 
les mains et le col, et lui fait faire dix-huit 
fois le tour de la Loge (1), du Septentrion 
au Midi, pour se rendre a I'Occident. Cela 
lait, les Surveillans Vannoncent , a la ma- 
niere accoutumee au Puissant Maitre. 

D. Navezevous point trouve d'obstacle a 
yotre route ? | 
R. Oui, puissant Maitre. 

C'est avec une joie inſinie, dit le Maitre, 
» que je vais recompenser votre zele pour 
» la Maconnerie, en vous conferant la 
» 22 d' Architecte, avec la direction 
» des ouvrages du Temple. Approchez , 
» Je vais vous instruire des mysteres de ce 
» Grade v. 

Le Surveillant lui. qte son tablier , qu'il 
jette a terre, et le fait avancer au Trone 
par derriere le Frere du Midi. 

Le Puissant Maitre, lui donnant le 
tablier doublè de ponceau, lui dit: 

« La difference que vous remarquez de 
» ce tablier avec celui que vous quittez , 
» vous annonce qu'une partie de ce 2 
» vous a te dit jusqu'a présent, nest plus 
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„ 
„ d'usage dans nos Loges d'Architectex, 
» Votre occupation désormais sera plus 
» Eleyee, puisque vous ne vous occuperes 
» plus qu à I Architecture et a l ornement 
» du Temple v. 
Il donne le cordon soutenant le bijou, 
ainsi que les gants. | 
Nous avons en ce Grade un attouche- 
ment, une parole et deux signes ; l'un ap- 
pelle de passage. On le nomme ainsi, parce 
qu'on ne peut entrer dans nos Loges sans 
le donner. Celui qui demande: etes - vous 
Architecte ? pose aussi-tot sa main droite 
sur la hanche du m&me cote , en la serrant 
du pouce et de index, leve en meme- 
tems les yeux au ciel, fait un mouvement 
de corps, comme sil vouloit se reculer; 
celui qui rèpond fait la meme chose du 
cotè oppose, en disant : Je le suis. 
I. auire signe, qui est d'usage general, 
se demande en portant la main droite sur 
le cœur, dans l' attitude du signe de Maitre, 
puis decrivant une ligne diagonale en avant 
et à la hauteur du visage, et la ramène dans 
sa * horisontale, le pouce appuy6 
Sur 
la laisse tomber dans la position du signe de 
Maitre. La reponse est de porter la main 
droite a plat sur le flanc droit, en faisant 
uy mouvement , comme si on vouloit se 
rejjrer , en passant le pied droit derriere le 
gauche, ce qui forme I'tquerre. 


e front, ce qui forme un triangle, puis 


CO 3 


L'attouchement se 'donne comme celui 
de Maitre, en passant rapidement l'un et 
rautre la main sous le coude, qu'on prend 
dans la paume de la main, pour se tirer 
par trois secousses, en pronongant chaque 
bis une syllabe du mot Gabaon. Allez main- 
tenant vous faire reconnoitre à tous les 
Freres , puis vous reviendrez a moi. Ce 
qui s execute. A son retour, il lui dit : 

« Mon Frere, après la mort d' Adonhiram 
» les travaux alloient nonchalamment ; 
» Salomon voulant relever Vardeur des 
„ Maitres , resolut de choisir un nouvel 
» Architecte des Ouvrages. Pour cet effet, 
v il lit assemibler les Maitres les plus dignes 
„de cette place, par leur genie, capacité 
» et moeurs , dans la salle de son Palais. 
» Par les plans qui lui furent presentes , 
» i] reconnut que le premier edifice étoit 
» parvenu.a sa perfection. Il leur ordonna 
» de mettre les memes proportions à la 
» seconde Elevation, et nomma Architecte 
» leur Maitre. Ceux· ci sy engagerent par de 
» nouvelles promesses, qui sont celles que 
» vous venez de faire, et qui vont vous 
» associer à leur rang. Puissiez-vous jouir 
long · tems de ce bonheur parmi-nous v» 
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CATECHISME 
DE PETIT ARCHITECT: 


passage, dit au premier Surveillant: 
D. Respectacle Frere premier Surveillant, 
etes · vous Architecte.? 
Le 1 Surveillant faisant le signe 
oppos 8 | 
R. Puissant Maitre, je le suis. 
D. En quel lieu avez - vous été regu ? ; 
R. Dans le Cercle de la quadrature et ls 


Saint des Saints, | 
D. Que signifie le Cercle? 


R. Limmensité du Grand Architecte qui : 


n'a ni commencemant ni hn. 
D. La Quadrature ? 


R. L'espace du quarré long du tombean 


d' Adonhiram. 
D. Le Saint des Saints? D. 
R. L'espace qui est dans le triangle on est R. 
grave le nom du Grand Architecte, D. 
1 
D 


D. Par quel moyen avez - vous été regu 


Architecte? | 

R. Par le ciment qui fut employe à lier les 
pierres du Temple. | 

D. Quel ciment employa-t-on ? 


qui 


( 59 ) : 

R. Un ciment mystique , composs de lait, 
d'huile, de vin et de farine. 

D. Quel est le sens de cette mixtion ? 

R. Le lait représente la douceur., Lhuile la 
zagesse, le vin la force, et la farine la 
bonté, qui étoient les qualites respecta- 
bles de notre Maitre. 

D. Comment fut. il inhume ? 

R. La face vers le centre, la bouche sur 
la lettre G, gravee dans Ietoile flam 
boyante. 

D. En quel lieu fut. il inhumé? 

R. Derrière le sanctuaire. 

D. Salomon laissa -t · il la mort d' Adonhiram 
impunie ? | 

R. Non, Il nomma Architectes ceux | as 
voulurent s'engager par de nouvelles 
promesses , a poursuivre les auteurs de 
zon meurtre. | 

D. Comment voyagent les Architectes ? 

R. Par trois fois sept fois ils firent le tour 
du Mont Liban, des montagnes les plus 
voisines, et visiterent les endroits les plus 
secrets. 

D. T.es assassins furent - ils trouves ? 

R. Oui. Puissant Maitre, 6 
D. Comment s'appelloit celui qui tua 
Adonhiram. N „ 
R. Abiram , qui signifie assassin ou meur- 

trier. 

D. Comment tes · vous parvenu à ce 
Grade ? | 
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R. Par trois pas d'Apprentif en avant eten 
_ arriere. | if 
D. A quoi vous occupez - vous? | 
R. A la parfaite Architecture, aux soim 
de purger les differends entre les Ou- 
vriers, et & travailler au triangle pos 
sur le tombeau d' Adonhiram. 
D. Decrivez-m'en l'ouvrage? 
R. Le milieu renferme le G, et les coin 
les lettres 8. U. G. 
D. Donnez- moi Vexplication de toutes ces 
lettres ? | | 
R. Le G du milien est Vinitiale du mat 
God, qui veut dire Eternel; I'S soumis 
sion; 'U signifie union, et le G Gomes, 
elle est la maitresse parole, et qu'on di 
etre la premiere que pronongale premier 
homme. 
D. N'y a-t-il pas d'autres lettres dans votre 
Loge 1 
R. Oui, Puissant Maitre; M. B. qui signi- 
fient le mot que nous ne pouvons pro- 
noncer à haute voix, et que nous pro- 
| ferames en levant le corps de notre Res 
pectable Maitre, et trois autres d'airain 
incrustees sur le bord du tombeau. 
D. Dites-moi ces Lettres et donnez- men 
Fexplication ? _—_— 
R. Elles sont, M. A. S. I'M signifie Moria, 
vrai nom du Mont ou fut bati le Tem- 
ple. VA yeut dire Adonhiram , et 15 
terkin. EY 1 g 
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D, Votre ——__ fut-il bornè a construire 

le seul Temple? 

R. Non. Je tragai le cercle par une circon- 
ference sur l'espace du lieu que nous 
nommons le Saint des Saints. 

D. Que signifie cette circonference ? 

R. L'infinite d'une Puissance supreme que 
la Geometrie nous represente sous cet 

. embleme. | 

D. Quelles sont vos marques ? 

R. Deux signes, une parole et un attou- 
chement. | . 

D. Comment nommez - vous l'attouche- 
ment ? : | 

— La double my. 3 1 
Donne - moi la e de passage 

R. Gabaon. FT) . 

D. Donnez- moi la maitresse parole ? 


R. Gomes. | 


Après cette reponse le Maitre dit: 
Mes Freres, voici le- dernier instant, 


„ la derniere heure, le dernier jour que 
» le Maitre de “Univers a employe à la 


» Creation ; idem, que Salomon travailla 


v & construire le Temple, et c'est le der- 


» nier instant que les Architectes doivent 
» travailler. Il est tems de nous reposer ». 
Il frappe sept coups, du 3 au 4 ; ce que les 
Surveillans répètent; et le Grand Maitre 
annonce que la Loge et fermee. 


Fin du: quatrieme Grade. 


I. Partis. F 


( Us -) 
LE GRAND ARCHITECTE 
O U 


C OMPAGNON ECOSSOIS. 
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DISPOSITION DE LA LOGE. 


P ouR donner ces Grades successive- 
ment, il faut que la Loge soit partagee en 
deux parties, par un rideau noir qui doit 
etre derrière le Tro0ne du Maitre. A cote il 
faut un petit Autel, sur lequel il y a une 
Bible, un double triangle, une équerre, 
un compas et une planche à tracer, sur 
laquelle est dessiné le Temple de Salo- 
mon, elevè jusqu'au commencement du 
troisieme corps. Toute la Loge doit etre 
tendue en rouge, parsemee de fleurs 
d'hyacinthe; mais la tenture de la pre- 
miere partie doit ere recouverte par une 
tenture noire, et arrangee de maniere a 
pouvoir disparoitre lorsqu'il en sera temps. 
Cette premiere partie doit etreeclair6e par 
27 lumieres, placees par neuf dans crois 


chandeliers, Les Titres du Maitre et des 


— * 


— •nĩi' , FE _ 


( 65 ) 


Surveillans , dans le premier point, sont 
les memes que dans le Grade precedent. 
Ce Tapis ne differe non plus en rien, si ce 
n'est que le triangle doit etre double. 


BIJOTU. 


C'est un double triangle forms avec un 
compas et un niveau, et renfermè dans un 
cercle d'or. La tète du com pas doit etre un 
soleil d'or, dont les rayons touchent la 
tete du niveau. Ce Bijou est au bas d'un 

rand cordon rouge mis de gauche a droite. 
i laut observer que, — premier Ap- 
partement tendu en noir, ce Bijou doit 
_— au bas d'un cordon noir; et qu'a 


instant que la tenture change, il faut 


changer de cordon. 
SECOND APPARTEMENT. 


Derriere le rideau noir, il faut un Autel 
garni des attributs de la Magonnerie , soit 
sculpt6s ou peints. Il doit y avoir sept mar- 
ches, et doit 6tre environne de 81 lumiè- 
res, places en triangle. Au-dessus il faut 


un tableau, en transparent, representant 


la Gloire du grand Architecte, entour6 de 

sept Intelligences celestes; au milieu sera 

un triangle lumineux ,. portant le nom 

de Dieu écrit en Hebreu. Aux extrémités 

de la nue sont sept tètes Ange, montees 
, 5 F ij 
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sur des ailes; sur VAutel il y aura, en ele. 


vation, Arche d'Alliance , supportee par 
deux Cherubins, qui la couvriront de leurs 


ailes. Le devant de Arche doit ètre sculp- 


te; l'Agneau de vie reposant sur un livre 
d'où sortiront les sept sceaux. Au cöôté 
droit de l' Arche, sur le devant, sera la 
mer d' airain, soutenue sur douze bouvil- 
lons dorés. Si on veut que la Loge soit 
dans la derniere exactitude, il faudra pla- 
cer les dix urnes, cinq de chaque cote et 
la mer au bout, du cots de I'Occident ti- 
rant sur le Midi. Au milieu sera place e une 
table d'airain, nommee l'Autel des Holo- 
caustes. Le Chandelier a sept branches 


- Sera en face de['Arche; a cote du Septen- 


trion sera une table nommee des Pains de 


Proposition, sur laquelle i] en sera mis 


onze l'un sur l'autre, vrais ou figures. On 
mettra aussi des vases, des Coupes et des 
urnes pour les offrandes. = 


PREPARATION. 


Le Matitre des Ceremonies doit ter au 


ReEcipiendaire toutes armes oftensives et 
defensives, sans exiger ses bij oux. II lui 
bouche les yeux, lui fait un discours sur 
le Grade qu'il va recevoir, lui declarant 

u'll est destine a remplacer Adonhiram , 


ont on regrette encore la perte ; mals 


u' il faut qu'il soit presente a Salomon et 


e 
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a Grand Architecte z que c'est l'instant ol 
i doit s armer de fermeté, quoique ce 
Grade n'ait rien qui le doive effrayer plus 
que les autres. 


OUFYERTURE DE LA LOGE. 


| E Puissant , assis sur un Trone porta- 
tif, frappe un coup; les Surveillans en 
font autant ; puis le Puissant dit : 

c Tres-Respectables Surveillans , avant 
v que d'ouvrir la. Loge de Grand Architec- 
» te , daignez examiner tous les Freres , 
» et vous Eire assurer, par nos Olkiciers, 
» $1, toutes les avenues du Temple sont 
v couvertes ». Les Surveillans obéissent et 
disent : « Puissant Maitre , tous les Freres 
» presens sont Grands Architectes , et le 
» Temple est impenetrable pour tous in- 
» discrets v. 

Le Paissant : & S'il est ainsi, invitez tous 
„» nos Venerables Freres, de vouloir bien 
» nous aider à ouvrir la puissante Loge de 
» Grand Architecte ». Les Surveillans 
obeissent à la manière accoutumee, En- 
Suite le Puissant dit: « Respectable premier 
» Surveillant, quelle heure est-il ? » La 
réponse, et tout le reste de I Ouverture 
de cette Loge, est absolument la meme 


chose que dans le Grade precedent. 
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RECEPTION. 


Apres les formalites ordinaires, le Maitre 
des Ceremonies conduit le Candidat & la 
porte de la Loge, et frappe en Petit Ar- 
chitecte. Le second Surveillant lui rèpond 
en Grand, ensuite le premier Surveillant, 
et puis le Puissant. Le second dit: & Res- 
„ pectable Frere premier surveillant, on 
„ frappe a la porte de la Loge en petit 
„ Architecte,,. Le premier Surveillant dit: 
© Puissant Maſtre, on frappe a la porte de 
»» la Loge en petit Architecte „. Le Puis- 
sant dit: Venerable Frere premier Sur- 
„veillant, voyez qui frappe ,,. Le second 
va a la porte, frappe en petit Afchitecte; 
on lui repond, et il demande: Que vou- 
„ lez vous? ,, Le Maitre des Ceremonies 
dit: C est un Frere Architecte qui deman- 
„ de a etre examine , pour acquerir la 
„ qualite de Grand Architecte,,. ' 

Le second Surveillant fermg et vient ren- 
dre compte au premier Surveillant. Celui- 
ci le dit au Puissant, et le Puissant repond: 

«© Respectable Frere second Surveillant, 
„ demandez- lui son nom, son surnom; 
„ 8'il est en état convenable, et dans la re- 
„solution de passer par des épreuves plus 
„ fortes et * a rigoureuses que toutes 
„ Celles où il a passe,,, Le second Surveil- 
lant va à la porte, fait les questions au Frere 
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Maitre des Ceremonies , qui apprend an 
Recipiendaire ce qu'il doit repondre. Lors- 

ue le Recipiendaire a repondu, le second 
garveillant va le reporter au premier Sur- 
veillant, qui le dit au Puissant Maitre. 
Apres cela, tous les Freres qui, pendant 
ce temps, ont été assis, se levent, et le 
Puissant Maitre dit: 

« Mes Freres ,ola deuxieme elevation 
„ étant venue à sa perfection, conformé- 
„ ment aux Ordres suprèmes, il faut nous 
„ occuper à en élever un troisieme, qui 
„ terminera la hauteur que le Temple doit 
„avoir, selon les dessins qui en furent 
„ donnes par le grand Architecte de! Uni- 
„ vers. La direction de ce troisième etage 
„ Etoit sans doute reserve au Grand Ar- 
„ Chitecte qui doit remplacer Adonhiram , 
„et que nous avons diftere de nommer 


„ jusqu'à présent. L'Ouvrage ne pouvant 


„plus longtemps etre suspendu, il faut 
„qu'il soit termine dans ce jour heureux 
„ qui nous rassemble, Il convient que FAr- 
„ Chitecte qui se presente, nous fasse con- 
„notre la justesse de ses dessins; car [ 
„ n'appartient qu'aux Grands Architectes 
» de perfectionnerles Quvrages. Puisse- t - il 
„ etre digne de mettre la derniere main à 
„ce Temple auguste ! Est- ce votre 
„ Sentiment , mes Respectables Fre- 
„ res P,, 1 
Chacun porte la main sur le trace de la 

F it 
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Loge, frappe trois coups dans sa main, et 
fait Vacclamation ordinaire. 

Le Puissant Maitre dit: « Introduisez 
„» Moabon dans la Loge, a la maniere ac- 
„ Coutumee v. Le second Surveillant va a 
la porte, puis amene le Candidat à l'Oc- 
cident, les pieds sur les pointes del'equerre, 
ce qui en forme une dyuble. Le Puissaut 
frappe un coup pour le silence. Le second 
Surveillant frappe sept coups en Grand Ar- 
chitecte , que le premier Surveillant rend. 
Ensuite le Maitre , puis le second disent : 
cc Puissant Maitre, voici Moabon qui de- 
„ sire obtenir le Grade de Grand Archi- 
» tecte, et a qui lentree de cette Loge a 


v» Et6 accordee a cet effet ». Le Puissant 


dit: « Mon Frere, le Grade que vous de- 
„ Sirezest fort éèlevé, Part de mettre la per- 
„ fection à notre Temple est d'une supé- 
» riorite si grande, que nous craignons de 
» vous voir succomber aux épreuves que 
» Nous exigeons des sujets que nous y ad- 
„ mettons. Cependant la necessite de don- 
„ ner UN successeur à notre Maitre Adon- 
» hiram , nous engage d'eprouver tous 


cher de la science. Pour commencer, il 
vous est ordonne de faire 27 fois le tour 
des ouvrages du Temple, parle Septen- 
trion à l' Orient, par le Midi à l Occident, 
que je reduits a neuf. Ayez soin de lever 
„ le plan avec exaclitude. Vous le prèsen- 
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ceux mo peut juger capables d'appro- | 
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» terez au Grand Architecte , afin qu'il 
v juge si vous ètes digne de remplacer notre 
» Maitre Adonhiram , que nous avons 
» perdu v. | 24 
Le Puissant frappe un coup, pour don- 
ner au second Surveillant le signe du depart. 
Il voyage comme les Petits Architectes. Le 
zecond Surveillant met la planche à tracer 
entre les mains du Recipiendaire. Il fra ppe 
un coup, et le premier Surveillant lui dit: 
Que dem ande · vous? 

Le second Surveillant : « Respectable 
» Frere premier Surveillant , le voyage 
» mysterieux de Moabon est fini ». Le 
» premier Surveillant le repete au Puissant 
maitre. | 
Le Puissant. « Mon Frere, quels sont les 
» fruits de votre voyage ? | 

Le Recipiendaire : & Puissant Maitre, 
v j'ai leve le plan des Ouvrages du 
* » Temple , et je vous en apporte les 
» dessins. 3 

Le Puissant : « Mon Frere , présentez- 
» les moi par trois pas de Compagnons » ? 

Le Recipiendaire les présente, de fagon 
= le troisieme pas le met au pied du 

rone, ou il met le genou droit a terre. Ia 
Paissant lui prend la planche a tracer , la 
regarde et la donne par sa droite au Frere 
le plus 33 de lui, qui lui fait faire le 
tour de la Loge de main en main, jusqu'a 
ce qu'elle revienne au Puissant Maitre, qui, 


9» Maitre ,,. 


CI 

Tayant recue, met la main du Recipien. 

daire sur l'ëquerre et le double triangle 

qui sont sur I Autel, le compas sur le poi. 

gnet, I'6pee par- dessus, et lui fait preter 
son Obligation en ces termes: 


OBLIGATION. 


„% Je promets, sous les memes obliga. 
3, tions que j ai prises dans mes precedens 
„ Grades Magons , de ne jamais rèvé- 
„ ler les secrets des Grands Architectes, à 
„ aucun Architecte, Maitre, Compagnon, 
„ Apprentif Magon, sous les peines d'etre 
„ exclus de notre Ordre et de nos Loges. 
99 Amen TY 

Le Puissant: Levez-vous. Frere pre- BY 
„ mier Surveillant , conduisez-le a POc- 60 
„ Cident par trois pas de Compagnon en 
„ arrière „. 8 1 

Lorsqu'i: est a POccident, les Surveillans 
lui font tourner le dos vers l' Orient, le pla- 
cent sur le tabouret qui est devant le ta- 
bleau , et le retournent vers l'Orient. En- 
suite le Maitre dit: Persistez-vous a gar- 
„der le silence sur nos mystères , 7 Le 
Recipiendaire repond : © Oui , Puissant 


Le puissant. Frere premier Surveillant, 1 
„ Gtez- lui le voile de son obscurité. Moa- 1 


2, bon est digne de jouir de la vue de nos 


5 travaux, 
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Le puissant frappe un coup; à Pinstant 
le bandeau doit tomber ; on lui fait saluer 
Je Mattre et tous les Freres. Ensuite le Puis- 
zant dit: 

« Mon Frere, c'est avec un plaisir ex- 
u treme que nous avons yu votre empres- 
,, Sementa remplir ce que nous vous avions 
» prescrit. D'ailleurs vos dessins nous in- 
„ vitent A vous admettre au rang de Grand 
„ Architecte , afin de terminer avec nous 
„ le vaste et sublime edifice. Puisse cette 
„nouvelle faveur vous faire meriter le 
,, Grade illustre qui lui succede , et dont 
n celui- ci semble annoncer toute la splen- 
„ deur, Approchez , mon Frere , et venez 
„ recevoir les marques distinctives du rang 
„ ON votre constance vous élève „ 


« Nous avons pour nous reconnoitre , 


„ un signe de demande et de réponse, 
„ un attouchement et deux paroles. 

„Le signe de demande est de porter 
„les deux mains sur l'estomac, et d'y 
„ former un triangle avec le pouce et lin- 
,, dex de chaque main, et se nomme signe 
„ d'appel. 

„Le signe de réponse est de porter les 
„ deux mains dans la meme forme au- des- 
4 $us de la tète. On ne doit s'en servir 
1» | wing Loge ou dans de grands besoins. 
„»Ise nomme signe de secours. 

„ L'attouchement se fait en se prenant 
» I'un et l'autre la main droite indillèrem- 
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„ ment; et en les renversant Pune aprt 

„ autre trois fois, l'une dessus „ autre 
» dessous, alternativement. 

» La parole est Moab on. Cette parole 

v ne doit se prononcer que par syllabes 

» en faisant le renversement de la main. 

„Ens uite on 8'embrasse. 


v» Le mot de passe est Schibboleib. p 
„Allez, mon Frere , vous faire reconnol- 
> tre & tous les Freres et leur donner le R 
» 8ignes, la parole, Vattouchement, lac. WM 
' » Coladeet vous viendrez me les rendre », D 
of Lorsqu'il a donne les signes , Vatcouche- W R. 
#4 megnt et la parole au Maitre, ce dernier lui PD 
LY dit: « Mon Frere , passez à la t&te de la R 
#1 » Loge, et pretez attention à ce qui va 0 
= „ dire ». D 
N R 
5 D 
4 R 
| | | D 
| | R. 
D 
R 
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ME 
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CATECHISME. 
DE COMPAGNON ECOSSOIS. 


D. Rivera premier Sur- 


yeillant , Etes-vous grand, Architecte ? 
R. Oui, Puissant Maitre , j'ai trayaillè au 
troisième appartement. | | 
D. On avez-vous été regu ? ; 
R. Dans la Chambre du Milien, , 
D. Quelle est cette Chambre ? 
N. L'endroit où Salomon travailloit au plan 
du Temple avec le Grand Architecte. 
D. A quoi vous occupez-vous dans le Gra- 
de EZ Grand Architecte ? 

R. A batir le dernier edifice ou le troisieme 
corps qui fait le comble du batiment. 

D. Qui vous a fait meriter ge Graue? 

R. La perfection des dessins que j'ai pr6- 
sentés à Salomon. | 

D. Quelle fut votre recompense ? 

R. Deux signes, un attouchement et deux 
paroles. . 

D. Donnez-les moi? | 

R. Puissant Maitre, donnez-moi le pre- 
mier, je vous donnerai le second. 


( On e les donne. ) 
II. Partie. G 
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D. Comment donnez-vous ces signes? 

R. Le premier se nomme le signe de de. 
mande, et l'autre le signe de secours. 

D. Que demontre ce dernier signe, et 
pourquvi le nommen - vous ainsi? 

R. Qu' un bon Magon doit compter ferme- 
ment sur YPamitie et le secours de ses 
Freres. Aussi ne doit-on faire ce signe 
hors de Loge que dans de pressans 
dangers. | 

D. Donnezl'attouchement au Freresecond. 
( On le donne en disant Moabon. ) 

D. Quel est le mot que vous venez de pro- 

noncer? 

R. La parole qui m'a été donnee par Sa- 
lomon. 

D. Quelle est l'autre parole? 

R. Schibboleth, qui est la parole de passage. 

D. Quel age avez- vous? 

R. Vingt-sept ans. 

Le Puissant aux Surveillans: Freres Respec- 
tables premier et second Surveillans , 

aypertissez, chacun de votre C0te, que je 
vais fermer la Loge de Grand Architecte. 
Ils le font. | 

D. Quelle heure est-i], Frere premier Sur- 
veillant ? 

R. Puissant Maitre, le dernier instant, la 
dernière heure, le dernier jour que le 
Grand Architecte de l' Univers s'occupa 
de la creation du monde. Voicile dernier 
instant, la derniere heure, le dernier jour 


\ 
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ue Salomon employa a construire le 

Temple. 

Le Puissant. Ainsi ce doit etre le dernier 
instant de notre Loge. Il est temps de la 
fermer et de nous reposer. 

Les Surveillans repetent chacun de son 
cote. 

Le Maitre frappe vingt· sept coups en 
Grand Architecte, et dit: « Mes Freres , 
» la Loge et fermee ». , 

Les Surveillans repetent, et tous les au» 

tres font les acclamations ordinaires. 


Fin. du cinquieme Grade. 


x 


LE MAITRE ECOSSOIS. 


S 


* 


DISPOSITION DE LA LOGE. 


O. a vu au commencement du Grand 
Architecte ou Compagnon Ecossois, de 
2 manière l' Appartement. qui setiouve 

erriere le rideau noir du fond, doit ere 
decore. Quant au premier, il est de mème 
que dans le Grade precedent, Il faut seule 
ment avoir soin de rapporter a l' Occident, 
entre les deux Surveillans, le petit Autel 
qui est aupres du Trone, et a la place de 
la premiere planche a tracer, il faut en 
mettre un autre qui represente le Temple 
de Salomon totalement fini; mais sans au- 
cun ornement. Au bas de cette planche on 
doit y avoit dessine plusieurs outils , et 
— * il faut qu on y voie le nom de tous 
les Freres qui doivent passer par ce Grade, 


et qu'ils doivent avoir écrit eux-mèmes; et 


au bout de ces noms il doit y rester un 
espace pour mettre le mot, Excrus; 
attendu que si, a l'instant de la reception, 
quelqu'un se retiroit, il seroit effective- 
ment exclus a perpetuite. Devant le petit 
Autel, il faut mettre un tabouret pour as- 


K ww 


. 
zeoir le Récipiendaire, auquel on aura soin 
de faire baisser la tete, lorsqu'on fera le 
changement de la Loge. 


TITRES ET OUY ERTURE 
DE LA LOGE. 


En Loge de Maitre Ecossois le Venerable 
se nomme Tres-Puissant , les Surveillans 
Tres-Respectables Freres , et tous les Très- 
Honorables. Cette Loge $'ouvre comme la 
precedente. Ensuite le Très-Puissant com- 
mande aux Surveillans de $'assurer si tout 
est bien couvert, et si tous les Freres pré- 
sens sont Maitres Ecossois; et apres que 
les Surveillans ont répondu au Tres-Puis- 
sant, ce dernier leur fait quelque deman- 
de du Catechisme, en attendant que le 
Récipiendaire soit pret. 


PREPARATION ET RECEPTION. 
Apres que la Loge de ec Ecos- 
9 


$01s est fermee , on fait passer ls nouveau 
Proselite dans la Chambre des Pas-Perdus. 
La on le met dans le m&me état qu'il étoit 
pour la Reception precedente, hors qu'on 
ne lui bande point les yeux. Le Maitre de 
Ceremonie lui fait un discours moral sur 
la Magonaerie en général, et sur le Grade 


qu'il va recevoir, puis lui fait signer son 


G ij 
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nom sur la planche a tracer, sans lui faire N 
voir le dessin qui est de autre côté, en 
lui faisant observer que s'il ne se sent pas 
la force de resister a tout ce qu'on exigera 
de lui, il vaudroit beaucoup mieux qu'il 
ne se presentat pas, vu que si dans les 
épreuves il montroit la moindre foiblesse, 
il seroit exclus pour jamais de toutes les 
Loges. 
Apres que le Recipiendaire a consenti à 
tout, le Maitre des Ceremomes frappe a 
la porte de la Loge en Grand Architecte ; 
on lui repond en dedans en Maitre Ecos- R 
sais, et apres les formalites d'introduction , 
on fait entrer le Recipiendaire , et on le 
place a POccident, le dos tournè a la Ta- L 
ble qui est entre les Surveillans. Alors les 
deux Surveillans frappent. Le 'Tres-Puis- 
\ sant leur repond et leur dit: 
i; Tres - Respectables Surveillans, que desi- 
1 rea · vous 
14 Le premier Surveillant ; Tres-Puissant , c'est 
4 Moabon , qui, plein de zele , de force 
et de courage , — ardemment de 
subir toutes les Epreuves que vous vou- 
drez lui imposer pour parvenir au puis- 
sant Grade de Sur-Intendant Maijtre 
08$QIs. | 
Le Tres-Paissant : Mon Frere, moi et tous 
les Honorables Freres presens , ne pou- 
vons trop applaudir a Vardeur que vous 


montre pour, approfondir nos plus se- l 
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crets mysteres ; mais vous ignorez toute 
la grandeur du Grade que vous sollici- 
tez. Ce ne sont plus des Edifices maté- 
riels qu'il faut construire, ce sont des 
Autels et des Tabernacles sacrés, digne 
de remplacer ceux dont notre Respecta- 
ble Maitre Adonhiram avoit donné les 
dessins. II n'est plus, et il lui faut un 
$uccesseur qui puisse remplir avec hon- 
neur et avec gloire les plans qu'il tenoit 
du suprème Architecte. Vous en croyez- 
vous capable? 


R. Tres-Puissant , si le zele, le travail et 
la constance peuvent donner quelque 
droit, daignez m'eprouver. 

Le Tres-Puissant ; Tres-Respectable second 
Surveillant, faites lui faire la visite gene- 
rale des travaux, par un voyage de trois 
fois vingt-sept fois, et si les dessins que 
vous nous donnerez sont dignes d'etre 
suivis , nous procederons, aux épreuves 
nécessaires pour parvenir a la connois- 
sance de la brillante lumiere. 


Cela dit, le second Surveillant donne la 
planche a tracer au Recipiendaire , le fait 
voyager ,' et lorsqu'il a fini, les deux Sur- 
veillans frappent et le premier dit: 


Tres-Puissant Maitre, Moabon a satisfait 
à tous vos commandemens, et il de- 
mange à vous présenter ses dessins. 

Le Très-Puissant: Tres-Respectable Frere 


7 
0 
second, faites-le avancer par trois pas 
de Maitre. 
On obeit , et, lorsque le Recipiendaire 
est au pied du trone , le Tres-Puissant lui 
rend la planche à tracer, la regarde et la 


it passer & tous les Freres. 


Le Tres-Puissant : Mon Frere, ce n'est pas 
assez de I'ceuvre des mains, il y a bien 
d'autres épreuves à passer. Persistez- 
vous toujours dans votre premiere vo- 
lonte ? 

R, Oui, Tres-Puissant Maitre. 

Le Tres-Puissant : Tres-Respectable Frere 
second, faites retournerle Frere a I'Oc- 
cident, par trois pas de Maitre en arrie- 

re, alin de lui apprendre à conserver sa 
lermeté dans le chemin de la vertu, mal- 
gre l' humilitè que on peut exiger de lui. 
Lorsqu'il est a l Occident, le Tres-Puis- 
sant lui dit: 

Frere etes-vdus en tat de nous rendre IIns- 
truction de tous les Grades par lesquels 
vous avez passe? 

R. Oui, Tres-Puissant Maitre. 


On lui fait un abrege de l Instruction de 
tous les Grades auxquels le Recipiendaire 
doit repohdre , Ensuite le Maitre dit: 

« Mon Frere , quoique vous ayez passé 
„„ Par tous les Grades, cependant vous 
„ Nn'Ctes pas parvenu à la perfection. II res- 
„ tea vous faire apperce voir cette eclatante 


CW 

„ lumidre que la Magonnerie vous promet 
„ dans tous les Grades, et qu'on n'accorde 
,, enfin qu'apres bien des epreuves, Il en 
„ est encore de fortes & supporter. C'est a 
„vous à dècider, nous sommes encore Pprets 
„ à vous degager de vos promesses , meme 
„ de celles que vous avez faites avec nous. La 
„ Crainte de les voir profaner ne sauroit 
„ nous arreter, Il nous faut un autre en- 
„ gagement que tous ceux que vous avez 
„ pris. Ils se sont passés dans Pobscurite. 
1 Celui-ci doit se passer en pleine liberté. 
„Vous pouvez mème en faire la lecture. 
„Il est trace sur ce papier qui se présente 
„ a vous. Lisez - le bas. Si vous y consentexz , 
vous le repeterez haut „. 


OBLIGATION. 


« Sur toute la liberté que je professe 
„ dans tous les cinq sens naturels , sur 
„ existence de ma raison et de mon es- 
„ Prit que je declare n'&tre aucunement 
„assujetti, sur l'intelligence qui me sou- 
„tient, me guide et m' claire. Oui, je 
„ promets, je jure, je fais voœu de garder 
„ Inviolablement tous les secrets, signes 
„et mystères qui m'ont été jusqu'a pre- 
„ zent devoiles, et qui me seront reveles a 
„ Vavenir, dans les cinq premiers Grades 
„des parfaits Magons, et de la par faite Ma- 
»» Fonnerie, auxquels je suis initie, approu- 
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„ vant a haute et intelligible voix, et san; 0 
„ Crainte , a présent que ma vie est libre „ 
„et mon esprit non preoccupe, que je wai BY 
„ aucun regret de m'etre engage , quoi- 
90 =o dans Vobscurite de nos. Loges , le lui 


5, declarant de cœur et les tenant pour in- ils 
„ violables; permettant, si je le revele, de 
„que mon corps subisse toutes les peines tet 
»» et rigueurs qui m'y engagent , qu'on et 
„ m'ouvre les veines des tempes et de la es 
„ gorge, et qu exposèé nud sur la plus hau- ch 
„ te pyramide , je sois expose a souftrir 
„ sur cet hemisphere les rigueurs des vents, et 
V5, Tardeur du soleil et les fraicheurs de la Pa 
„„ nuit; que mon gang coule lentement de br 
„ de mes veines, jusqu'a, extinction de q 
„ Tesprit qui anime la substance, la matiere 01 
» Corporelle; et, pour augmenter les soul: M 
„ frances du corps et de lesprit , que je | 
„ 80ls force de prendre chaque jour une T 
| „ Nourriture proportionnée et suffisante „ 
„ Pour prolonger et conserver une faim „ 
„ devorante et cruelle, n'y ayant rien de ” 
| „ trop rigoureux pour un parjure. Que les 5 
| „ lois de < Magonnerie soient mes guides 5 
. „ pour m'en garantir, et que le Grand Ar- T 
1 „ Cbitecte de l' Univers me soit en aide. 1 
1 35 Amen 94. x 9, 
#2: Le Très-Puissant. Eh bien, mon Frere, ” 
| „ rien ne vous arrete-t-il ?2 Etes-vous dans * 
N „ la résolution de prononcer, de cœur com- ” 
+ 


„ me de bouche, a haute voix, devant 1 
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„ cette auguste assemblée, avec toute la 
„ liberté de la vue, du coeur et de Vesprit 
y qui vous est accordèe,, ?“ 

Si le Frere refuse, les deux Surveillans 
lui mettent la pointe de I'6pee sur le dos, 
ils lui font faire avec rapidité, les 27 tours 
de Grand Architecte , les 18 de Petu Archi- 
tecte, les 9g de Maitre, les 5 de Compagnon 
et les 3 'Apprentif; et apres lui avoir fait 
essuyer les ceremenies de la pompe , ils le 
chassent comme un coeur foible. 

S'il accepte, il prononcera a voix haute 
et intelligible cette obligation; et, des qu'il 
aura prononcee, le second Surveillant ira 
bruͤler le papier a une des lumieres. Si- tot 
qu'il est consume, on frappe trois Coups , 
on fait les acclamations a l'ordinaire , et le 
Maitre dit: 

Mon Frere , puisque votre zele pour 
„la Magonnerie vous a engage a perseverer 
„ avec toute la fermete d'un bon Magon , 
„nous allons vous reconnoitre pour Sur- 
„Intendant des Tabernacles que nous ele- 
„ vans. Vous mettrez la dernière main à 
1» Ioeuvre, et vous Succederez a notre res- 
„ pectable Maitre Adonhiram : mais avant 
5 = votre proclamation se fassea I Orient 
„du Temple, nous devons, par un sincère 
» Sentiment de douleur, rendre un secret 
„hommage aux manes de notre Maitre, 
„ dont nous avons jusqu'a présent pleuré 
» Thomicide ; que nos cœurs se livrent à la 
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„ mEditation et que notre esprit s'entre- 
„ tienne de sa memoire dans un profond 
„silence. ,(Civi.) qui signifie flechissez le 
„ genou ,,. 

Tous les Freres mettent un genou en 
terre, le Tres - Puissant frappe un coup, 
et tous les Freres , la tete penchee sur — 
mains, restent en silence. 

Le Tres-Puissant frappe un autre coup, 
et les Surveillans font mettre le Récipien- 
daire a genoux devant une table, la tte 
penchée sur le livre qui doit ètre dessus, 
couvrant exactement son visage de ses 
mains , et les Surveillans croisent leurs 
Epees sur son col. Pendant qu'il est dans 
cette posture, on ouvre le rideau, la ten- 
ture change le plus promptement qu'il est 
possible, les Freres mettent leur cordon 
rouge ; quand tout le changement est fait, 
le Maitre frappe un coup pour faire silence. 
Ensuite il en E e un autre et prononce 
(Caki), qui signihe , levez-vous tous. Les 
Freres se [event , et les Surveillans retirent 
leurs epeesdedessusle coldu Recipiendaire, 
Ensuite ils le font relever , puis saluer le 

Maitre et VAssemblee. A Vinstant que le 


Recipiendaire se leve , le Tres-Puissant 


 Maitre frappe un coup, et tous les Freres 

disent : « Adonhiram est mort, et Moabon 

>» le remplace». Après un instant de silen- 
ce le Tres-Puissant dit: 

« C'est avec plaisir, mon Frere, que je 

| » Vos 
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v vois votre proclamation au Grade illus- 
» tre de Sur-Intendant Maitre Ecossois. 
» Nous ne pourrons en marquer assez 
» notre satisfaction. Nous allons , avec 
v plaisir, mon Frere , vous conher les 
» mysSteres qui sont reserves pource Grade, 
» Avancez, je vais vous en instruire >, 

On le fait avancer aupres dela mer d'ai- 
rain; puis le Tres-Puissant prend de l'eau 
avec une urne, et en verse quelques gout- 
tes sur le cotè gauche du Recipiendaire , en 
lui disant : « Soyez purihe ». Ensuite il le 
fait venir au pied du Trone, et il lui donne 
le cordon et le bij ou. « Ce cordon et ce 
» bijou vous donnent le commandement 
» en chef sur tous les autres Magons des 
» Grades inferieurs. (Eu lui donnant les 
v» Gants.) Ces Gants appartiennent à ce 
» Grade "TY. | 

% Mous avons dans ce Grade, pour nous 
„ reconnottre , deux signes, un attouche- 
„ ment et quatre paroles. 

» Les deux premiers sont Urin et Thu- 


„La parole sacree et incommunicable, 
„ est Jehova, mot des anciens Maitres , 


„ qui n'a jamais ete perdue. 


„ Le mot de passe est Zedidiac. 

„ Le signe est de présenter les mains 
„en formant un triangle a la hauteur du 
„front, endisant : Triangulaire au front, 
1» C'est mon point d*apput. 


II. Partie. | 
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. 
„ On repond à ce signe, en mettant la 
main droite sur les yeux, inclinant la 
tte et Kechissant le genou. 
L'attouchement est de se prendre les 
deux mains droites comme dans le Grand 
Architecte; mais au lieu de se les ren- 
verser trois fois, on se donne mutuelle- 
ment trois petits coups des quatre 
doigts serr6s, en mettant la main gauche 
1 droite, puis on s'embrasse, 
en disant, La vertu unit deux cœurs, 
deux corps, deux mains, et tout cela 
ne fait qubun. Maintenant, mon Frere, 
allez rendre ces marques honorables du 
vrai Macon , aux tres-Respectables Sur- 
veillans , et vous reviendrez alors pres 


du trone pour entendre |'Instruction ., 
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CATECHISME 


DU MAITRE ECOSSOIS. 


D. j ResePECTABLE Frere , que con- 
noissez- vous en qualite de Maitre Ecos- 
$0is ? 

R. Tres-Puissant, je connois la grande 
lumière du troisieme Appartement. 

D. Ou avez- vous ete regu ? 

R. Dansle haut lieu, 

D. Quel chemin avez vous fait? 

R. Celui de la Chambre du Milieu, au 
troisieme Appartement. 

D. Ce troisieme Appartement n'a»t-il pas 
un autre nom? 

R. II se nomme Gabaon ; c'est le lieu 
eleve od David et Salomon offroient les 
holocaustes au Seigneur avant la cons- 
truction qu Temple. 

D. A quoi vous occupez - vous en Maitre 
Ecossois? 


R. A dresser des Autels et des Tabernacles 


et a les garnir d'ornemens précieux. 
D. Quels sont les ornemens ? | 
R. I. Archie d'Alliance, soutenue par deux 
Chérubins qui la couvrent de leurs ailes, 
la table d'airain, celle des holocaustes , 
X H ij 
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celle des pains, et le Chandelier a sept 
branches. 

D. Que renferme Arche d'Alliance ? 

R. Le Stékenna, qui le fixa lui - meme 
entre les Cherubins qui le couvrent de 
leurs ailes, dans le Saint des Saints, le 
jour de la dedieace ou il rendoit ses 
oracles. 

D. Quelle fut la principale loi donnèe par 
le Stekenna ? 

R. Celle qui fut donnee sur le mont Sinai, 
gardee depuis dans I'Arche , qui est la 
premiere loi ècrite. | 

D. Donnez-moi le signe de cette loi? 

R. On le donne, en portant les deux mains 
sur la tète, les Joigts ouverts , ce qui 
marque le symbole des dix Comman- 
demens. | | 

D. Dans quelle forme represente-t-on le 
Stekenna ? 

R. Sous la forme d'un Agneau tranquille, 
couche, reposant sur le livre des sep 
SCeaux. | 

D. De quel bois étoit construite I'Arche ? 

R. De Sethim, bois incorruptible, parsemé 
de lames d'or. 

D. Quelle proportion avoit-elle? 

R. Elle avoit deux coudees et demie de 
longueur , une demie de largeur et 
autant de hauteur. 

D. Quelle figure avoit-elle ? | 

R. Celle d'un coffre quarre avec quatre 


9 


re 


( By ) 
anneaux d'or, et quatre batons de bois 
de Sethim pour la porter, et Etoit cou- 
verte de lames d'or, 
D. Que renfermoit-elle ? 
R, Le Stekenna , les tables de la Loi, la 
verge d'Aaron , Purne pleine de manne. 
D. Dans quel endroit fat-elle faite, et par 
ui 
R. Elle fut faite a Oreb par Besul et Oliob. 
Elle sortit d'Oreb et passa a Moab , de 
Moab a Sichem, puis à Silo; de Silo au 
Temple de Dagon, de- là dans la maison 
d' Admadab, de- là à celle d'Obededom , 
ensuite à Cariathiarim, de Cariathiarim 
a Jerusalem , puis a la sainte Sion dans 
le Temple. 
D. On Etotent places les autres ornemens , - 
et a quoi servoient-ils? 


R. La Table d'airain, on VAntel à grille 


etoit en face pres du Propitiatoire, d'ou 
parloit Dieu. L'Autel des parfums et celui 
des holocaustes, chacun d'un cots, ser- 
voient aux oftrandes et victimes. La ta- 
ble des pains de Proposition étoit en 
face; le Chandelier à sept branches, 
qui Etoit d'or pur, étoit au milieu , 
les autres ornemens étoient pour la plu- 
rt, de bois de Séthim converts de 
Age: d'or et d'airain, travaillès avec un 
art infini. 9 
D. Que represente le Chandelier a sept 

branches ? 
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R. Les sept jours que Dieu employa à la creas 
tion du monde, y compris le jour de repos, 

D. Comment etes-vous parvenu a connoi- 
tre toutes ces choses? 

R. Par les dessins que j'ai presentes a Sa- 
lomon apres un voyage tres-penible, 

D. De quelle duree a été ce voyage? 

R. Trois fois vingt-sept fois le tour des 
ouvrages. 

D. Que signifie ce penible voyage? 


R. La construction de l'ouvrage. 


D. La brillante lumidre fat-eile la recom- | 


pense du travail? 
R. Non, Très-Puissant. Trois epreuves 


beaucoup plus fortes me l'ont acquise. 


D. Quelles sont ces epreuves ? 

R. La premiere fut trois pas de Compa- 
gnon en arriere,.pour nous faire voir 
=” nous ne devons pas manquer de 
fermete dans le chemin de la vertu, 
malgre les humiliations qu'on peut exi- 
ger de nous dans cette vie. La seconde 
est un compte exact du progres que 
j avois faite dans la Magonnerie , et de 
la pratique de toutes les vertus que l'on 


m'avoit enseignees. La troisieme fut un 


engagement volontaire que mon Coeur a 
admis, mon ame a avoué, et que ma 
bouche a prononce. 
D. Que vous a produit cet engagement? 


RA. Un hommage aux manes d' Adonhiram 


pour pleurer sa mort, 


r 


ä 

D. Que vous a produit cette douleur? 

R. Une parole marquee par une deuxieme 
circonference , image d'une puissance 
infinie, qui predit tristesse et douleur 
dans la Maconnerie, la rechiite de notre 
édiſice matériel, et Vesprit d'un plus 

ar fait travail par obèissance. 

D. Quelle est cette parole? 

R. Civi, qui veut dire, flechissezle genou. 

D. Cette 3 fut-elle longue ? 

R. Apres sept minutes, on prononga Caki, 
qui veut dire, levez- vous. 

D. Que resultera-t-i] de cette parole? 

R. La surprise, l'eclat et la brillante lu- 
mière, la proclamation. 

D. Quelle fut cette surprise? | 

R. Ma vue passa a la pourpre et a Ihya- 
cinthe, 

D. Quel est cet éclat, cette brillante lu- 
mière? 

R. Le Stèkenna et la gloire du Grand Ar- 
chitecte. 

D. A quoi servoit cette proclamation ? 

R. La reconnoissance que tous les Freres 
ont faite de ma personne pour rempla= 
cer Adonhiram , me declarant Sur-In- 
tendant des ouvrages du Temple en me 
nommant Moabon, 

D. Que represente le triangle luminenx ? 

R. La gloire du Grand Architecte de! Uni- 


vers, et les trois proprietes divines; 


Eternite , science et puissance. 


* 
r 


9 r LAS 


1 
# 
\ 
= FT 
1 1 4 
"| 
+ 
* 
11 
: 
"2 
* 
N. : 
« ' 
4 | 
: N 
. 
* 
* 
”y 
#4, 
\ 44 
4 
. 
"4 
* 
© 
ibs 
= * 
7 
7 
5 
0 


! 


q 
1 
ö 
j . 
{ 


— — 


* 7 
— * 


© 
— — — * 
- — — — — — —— 


———_— — 
* 


( 92 ) 
D. Que signifient les lettres qui sont de- 
dans? 


R. Le nom de Dieu, mot sacre des Ecos- 


sois. Cela nous demontre que Dieu est 
la source et le centre de toutes les lumie- 
res, et que lui seul peut tout connoitre. 
D. pourquoi les Ecossois portent - ils le 


triangle? | 
R. Parce qu'il est l'embleme de la triple 
unite. 0 


D. Que represente le cercle quiPentoure ? 

R. Que Dieu n'a point eu de commence- 
ment et qu'il n'aura point de fin. 

D. Pourquoi ce bijou pend-il a un cordon 
couleur de feu ? 

R. Pour nous faire connoitre Iardeur que 
nous devonsemployera terrasser les vices, 


D. En quel endroit avez-vous tenu votre 


premiere Loge? 

R. Entre trois montagnes inaccessibles aux 
profanes, dans une vallèe profonde, ou 
regnent la paix, les vertus et l'union. 

D. Comment nommen - vous ces trois mon- 
tagnes? | 

R. Le mont Moria, dans I'enceinte du ter- 
rein de Gabaon, le mont Sinai et la mon- 
tagne d'Heredon. . 


D. Quelle est cette montagne d'Heredon ? 


R. Une montagne située entre l' Ouest et le 
Nord de T'Ecosse, à la fin de la carrière 
du soleil, où la première Loge de la Ma- 
connerie s est tenue, dans cette partie 
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terrestre qui a donne le nom ala Magon- 
nerie Ecossoise. 

D. Qu'entendez-vous par vallee profonde ? 

R. Jentends la tranquillité de nos Loges. 

D. Qui peut produire c+tte tranquillite 2? 

R, La conservation de nos marques depuis 
leur origine. | 

D., Quelles sont les marques du Maitre 
Ecossois? 

R. Deux signes, un attouchement et qua- 
tre paroles, dont il y en a une incom- 
municable. 

D. Donnez-moi le signe. 

( Pour reponse on le fait ). 

D. Donnez Pattouchement au Frere second. 
Pour reponse on le donne). 

D. Comment nommez-vous cet attouche- 
ment ? 

R. La parſfaite épreuve. 

D. Dounez - moi la parole incommuni- 
cable? a 

R. Je I'epellerai avec vous. 

D. Que siguife ce mot? 

R. Le nom du Grand Architecte. 

D. Donnez les deux premieres paroles? 

( Pour reponse on le donne). 

D. Donnez-moi le mot de passe: 

R. Zedidiac. 

D. Pourquoi purifie-t-on la Loge avant 
le travail ? 


R. Parce qu'apres la construction du Tem- 


ple, le Grand Architecte y fit descen- 


C003 


dre le feu du ciel pour le purifier et 
consommer I'holocauste. 
D. Quel age avez- vous? | 
R. Comme Apprentif 3 ans; comme Com. 
pagnon 5; comme Maitre 9 comme 
Petit Architecte 21 ; comme Grand Ar- 
chitecte 27 , et comme Ecossois 81. 


CetteLoge se ferme comme la precedente, 


Fin du Siziemes Grads. 
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er « IE CHEVALIER, DE LEPEE , 


Dom. 
mme 
Ar- 


ente, 


SURNOMME 


CHEVALIER DE L'ORIENT OU DE 
L'AIGLE, 


— 


DISPOSITION ET DECORATION 
DE LA LUGE. 


Grade exige deux Appartemens de 
plein pied. Le premier doit etre teudu de 
rerd 3 mais il laut observer que Cette ten- 
ture doit tre &paisse et attachee au plafond 
de trois Cotes , qui sont | Occident , le Nord 
et POrient , de maniere qu il y ait environ 
ix pieds d'espace entre elle et la muraille. 
ce qui reste enfermè dans la tenture doit 
tire un quarre long. Il represente I Appar- 
tement de Cyrus, Roi des Assyriens. II 
laut qu'il soit eclaire par 70 lumieres , pour 
marquer les 70 annees de captivite. APO» 
tient il doit y avoir un trone; a FOccidett 
deux fauteuils et au Midi des sieges pour 
les Freres. Derriere le trone il faut un 
transparent, representant le songe de Cy- 
rus; savoir, un lion furieux pret a se jetter 
zur lui; plus haut il y a une gloire dans 
laquelle est un Jehova. Cette gloire est 
portée par une nuce lumineuse, de la- 
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elle sort un Aigle portant cette devise 
ans son bec ; Rends ia liberté aux Cap. 
tifs. Et au-dessous on voit Nabuchodono- 
sor et Balthazar , predecesseurs de Cyrus, 
tous deux charges de chaines.. Il ne faut 
pas de Tableau dans cet Appartement. Ce 
qui en tient lieu est un quarrè long, forms 
par une espece de petite muraille de bois 
ou de carton peint, d' environ un pied et 
demi de haut. Cette petite muraille com- 
mence aux deux cotes du trone, passe aux 
pieds des Freres au Midi, vient jusqu's la 
tenture de l'Occident, afin que les deux 
fauteuils dont j'ai parle , soient en dedans 
du quarre, et continue le long de la ten- 
ture du Nord jusqu'a POrient. Aux quatre 
coins de cette muraille, ainsi qu'au milieu 
du Nord et du Midi, il faut une pe- 
tite tour qui excede la hauteur du mur 
d'un pied et demi. Il faut une septieme 
tour al'Occident qui partage la muraille en 
deux, ainsi que la tenture. Cette tour doit 
avoir sept pieds de haut, et sa circonfé- 
rence doit etre proportionnee pour qu un 
homme puisse y tenir aisément. II faut 
deux portes a cette tour, une en dedans 
de la Loge et l'autre en dehors. A ceite 
derniere il doit y avoir deux sentinelles ar- 
mées d'une pique et d'une epee , qui se 
trouvent par consèquent dans les six pieds 
d'espace qui sont a l'Occident. Dans le 


reste de l'espace qui continue par le Nord 
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jusques derriare I'Orient où se trouve la 


rte du second Appartement. il faut un pont 
solide, Eclair6 par un fanal; Ventree de ce 
pont doit etre gardee par plusieurs hommes 
armès, et l'autre bout doit repondre pres 
de la porte du second Appartement. — 
sous le pont il faut qu'il y ait de l'eau dis- 
posee 4 maniere pour qu'on puisse Vagi- 
ter, ce qui represente le fleuve Staburzanai. 


SECOND APPARTEMENT. 


Cet Appartement represente l'enceinte 
dans laquelle étoit le Temple. La tenture 
doit ètre rouge. Le Tableau est le meme 
1 dans le Maitre Ecossois. On appergoit 

e plus un coin de Ventree du Temple , 
ou Fon voit la colonne Booz bris6&e. Ce 
Tableau doit etre couvert d'un drap rouge; 
et l'on verra dans la suite Vinstant ou il 
laut le decouvrir. 


TITRES, ORNEMENS ET BIJOUX DU 
PREMIER APPARTEMENT. 


Le Maitre represente Cyrus et est ap- 
pelle souverain. Le premier Surveillant re- 
pr Nabuzardin son premier General, 

Second Surveillant est le General Mithri. 
date, le Secretaire est Chancelier ; le Mat. 
tre des Ceremonies est appelle Grand Mai- 
tre; et les Freres Chevaliers. Le Souverain 

1, Partie. oy 
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a un sceptre, et porte, ainsi que les Off. 
ciers , un large cordon verd moiré en sau- 


toir sans bij ou. Les Surveillans et tous les 


Freres ont I'epee a la main, et 33 un 
large cordon verd moire en bandouliere de 
gauche à droite, sans bijou. Ils ont aussi 
un tablier blanc double de taffetas verd, 
bordè d'un petit ruban de mème c0uleur, 
sans autre marque de Magonnerie. 


TITRES, ORNEMENS ET BIJOUX DU 
SECOND APPARTEM EVT. 


Dans cet Appartement le Maitre est ap- 


pelle Très-Excellent, les Surveillans Tres- 


Puissans, les Freres Tres-Venerables ; et le 
Recipiendaire Zorobabel. Lorsqu'on passe 
du premier Appartement dans celui-ci , 
on quitte le verd pour prendre le rouge. 
On y distingue cependant les Grades par 
les rosettes qui sont au bas du cordon, les 
unes sur les autres; sevoir, une bleue pour 
le Petit Architecte; une ponceau pour le 
Grand Architecte ; une rouge pour ÞEcos- 
sois, une verte pour le Chevalier de O- 
rient, une noire pour le Chevalier de l Ai. 
gle. Les Freres ont une écharpe de soie de 
couleur d' eau, bordèe d'une frange d'or, 
parsemee de tetes de mort, d'ossemens en 
sautoir, de chaines triangulaires en or, et au 
milieu traversée par une bande d'or repre- 
sentant un pont, sur lequel sont trois lettres, 
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L. D. P. Cette echarpe se passe autour du 
corps en ceinture, de fagon que les bouts, gar- 
nis de franges d'or pendent sur les basques 
de habit. Le Maitre et les Officiers por- 
tent leurs bijoux au col, et les Officiers 
Freres au bas de leur cordon en echarpe. 
Le Maitre a trois triangles par gradation 
un dans l'autre. Le premier Surveillant 

rte I'6querre et les deux niveaux ; tous 
es Olliciers leurs bijoux ordinaires , mais 
renfermes dans un triple triangle. La forme 
du bijou est celle des Ecossois. Il faut de 
plus deux Epees nonees par la lame en sau- 
toir, et les poignées sur les niveaux. Tout 
doit ètre d'or ou dore. Tous les Freres 
doivent avoir une truelle pendue a la cein- 
ture de leur tablier. 


PREPARATION. 


Le Recipiendaire doit etre vètu de rouge, 

and cordon , tablier Ecossois, les mains 
enchainees de chaines triangulaires ; il faut 
que cette chaine soit assez longue, pour 
qu'il ait les mains libres. On lui apprend 
qu'il doit s'appeller Zorobabel , qu'il doit 
se presenter d'un air triste et plaintif, qu'il 
doit se considerer comme captif. Il ne peut 
avoir aucune arme ; aucun ornement ni 
bijou. On lui fera mettre ses mains sur son 
visage , j usquꝰà la porte de la tour, on les 
Gardes le fouillent exactement avant d' etre 
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présent. 
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OUDVERTURE 
DE LA LOGE. 


i E Souverain. « Mes Freres, aidez-moi 
„ a ouvrirla Loge de Chevalier de! Epèe c. 

Les Generaux repetent. Le Sou verain 
frappe sept coups, avec distance de 563 
et les Generaux en font de m&me. Le Sou- 
verain dit: & Premier General, examinez 
„ $i nous sommes en süreté, et si tous les 
» Freres sont dignes Chevaliers >. 

Le General obeit , et dit apres : & Souve- 
>» rain Maitre, nous sommes & Tabri des 
» profanes , et tous les Freres presens sont 
» Chevaliers de PEpee ». 

Le Souverain demande : « En quel tems 

» sommes- nous » ? 
| Le premier General repond : & Le jour 
» des 70 annees de la captivite est ac- 
» compli ». | 


Le Souverain. « Generaux , Princes, 


Chevaliers; il y a long-temps que j'ai re- 
solu de mettre en liberté les Juifs qui 
sont captifs. Je suis las de les voir gemir 
dans les fers; mais je ne puis les delivrer 
sans vous consulter sur un songe que j ai 
eu cette nuit, et qui exige explication. 
» Jai cru voir un Lion rugissant pret a se 
„ jetter sur moi pour me deyorer. Son 
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» aspect m'a Epouvante et m'a fait fuir 
» pour chercher un asyle contre sa fureur; 
» mais a I'instant j'ai appergu mes pred6- 
» cesseurs, qui servoit de marche-pied a 
» une Gloire que les Magons designent 


„ sous le nom de Grand Architecte de I U- 


„ nivers- Deux paroles se sont fait enten- 
» dre ; elles sortoient du centre de I'astre 
» lamineux. Jai distingue qu'elles signi- 
„ koient de rendre la libertè aux Captifs, 
» $inoN que ma couronne passeroit en des 
» mains étrangères. Je suis demeure inter- 
» dit et confus, Le songe adisparu. Depuis 
» cet instant ma tranquillite est perdue 3 
» C'est a vous, Princes, a m'aider de vos 
» avis pour deliberer sur ce que je dois 
„ faire ». 
pendant ce discours les Freres ont tous 
la tète baissée; mais à la hn ils regardent 
le premier General , en l'imitant. 
Le premier General porte la main droite 
a son epee, la tire, la présente la pointe en 
haut, le bras tendu devant lui, baisse en- 
suite la pointe vers la terre, pour donner 
Pacquiescement à la volonté du Roi; re- 
leye ensuite la pointe en haut, pour signi- 


lier liberté, et reste alors en cette position. 


Le Souverain. « Que la captivite finisse. 
» Generaux , Princes, Chevaliers, la Lege 
» des Chevaliers de I'Epee est ouverte v. 
Les. Generaux repetent , chacun de son 
co0t6, la meme chose. Le 72 et 
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tous les Freres font les acclamations ordi. 
naires , mais sans applaudissement. 


RECEPTION. 


Quand le Recipiendaire est en état con- 
venable, le Mai tre des Ceremonies le con- 
duit a la porte de la tour, aupres des Gar. 
des, comme on a dit ci-dessus. Les Gardes 
interrogent. Il doit repeter ce que le Mai- 
tre des Ceremonies lui dit. 


D. Le Garde. Que demandez-vous? 

R. Je demande s'il est possible de parler à 
votre Souverain, 

D. Le Garde. Qui ètes - vous ? 

R. Le premier d'entre mes égaux, Magon 
par rang, Captif par disgrase. | 

D. Quel est votre nom ? 

R. Zorobabel. 

D. Quel est votre age ? 

R. 70 ans. | 

D. Quel est le sujet qui vous amene ? 

R. Les larmes et la misère de mes Freres. 
Le Garde. & Attendez. Nous tacherons 

>» de faire parvenir vos plaintes au Souve- 

v rain . | 
L'un des Gardes frappe sept coups a la 

porte de la tour en Chevalier de l Epëe. Le 

second General frappe sept coups sur le 

maillet du premier, ensuite le Souverain. 
Le second General. « Un Garde frappe à 

v la porte de la tour en Chevalier de! Epèe, 
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Le premier General. « Sonverain Maitre, 
» un Garde frappe a la porte de la tour en 
» Chevalier de I'Epee ». . 

Le Souverain. « Premier General, qu'on 
» Vintroduise. Gardez-moi avec des precau- 
» tions extraordinaires. Dans le trouble ou 
» je suis, il n'est point de petits avis a né- 
» gliger ». Le second General va a la porte 
Jela tour, frappe, ouvre, ramene le Garde 
a l'Occident, qui quitte la pique, croise 
les bras, $'incline et dit: « Le premier 
» dentre les Magons ses 6gaux, age de 70 
» ans, demandea paroitre devant vous . 

Le Souverain. & Qu'il soit introduit dans 
» la tour du Palais, nous l'interrogerons,, 

Le Garde fait une autre inclination , se 
retire et fait entrer le Recipiendaire dans 
la tour et la referme. Alors le Souverain 
demande an Recipiendaire, au travers de 
la porte qui doit etre fermee : 
D. Quel sujet vous amene ici? 
R. Je viens implorer la justice et la bonté 

du Souverain. 


D. Sur quoi? 


R. Demander grace pour mes Freres qui 
sont en servitude depuis 70 ans. 

D. Quel est votre nom ? | 

R. Zorobabel ; le premier entre mes 6gaux, 
Magon par rang. Captif par disgrace. 

D. Quelle grace avez-vous a me demander? 

R. Que, sous la faveur du Grand Archi- 
tecte de l Univers, la justice du Roi nous 
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accorde la liberte, et qu'il nous permette 
d'aller rebatir le temple de notre Dieu, 


Le Souverain. « Puisque d'aussi justes 
v motifs te conduisent ici, que la liberté de 
>» paroitre devant nous à face découverte 
„ lui soit accordee ». Aussi-tòôt les Gardes 
vont ouvrir la porte de la tour, lamenent a 
I Occident et le font prosterner. 


Le Souverain. & Zorobabel, j'ai ressenti 
» comme vous le poids de votre captivite, 


v Je suis prec a vous en delivrer , en vous 


» accordant la liberté a l'instant, si vous 
» voulez me communiquer les secrets dela 


. » Maconnerie, pour lesquels j'ai toujours 


» eu la plus profonde veneration ,,. 


Le Recipiendaire. « Souverain Maitre, 
„ lorsque Salomon nous en donna les pre- 
„ miers, principes, il nous apprit > l'E- 
», galite devoit etre le premier mobile. Elle 
» ,ne regne point ici. Votre rang, vos titres, 
» votre supeèriorité et votre cour, ne sont 
„ point compatibles avec le s6jour ou l'on 
» $'instruit des mysteres de notre Ordre. 
» Dailleurs, nos marques extérieures vous 
„» sont inconnues. Mes engagemens sont 
» inviolables, et je ne puis vous reveler 
v nos secrets. Si ma liberté est à ce prix, 
» je prefere la captivite >, \ 

Le Souverain. & Fadmire la discretion et 
„ la vertu de Zorobabel; il merite la libert6, 


» pour sa fermeté dans ses engagemens,, 
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Les Freres acquiescent tous, en baissant 
la 7 de leur epee et la relevant. 
e Souverain. « Second General, faites 
v faire a Zorobabel les 70 eEpreuves que je 
» reduis a trois; savoir, l'epreuve du corps, 
» de lesprit et de Vame , qui sont le pec- 
» toral, la memoire et le fer, alin que 
v par - la il puisse meriter la grace qu'il de- 


» mande , et que sa discretion m'engage à 


» la lui accorder ». 

Le second General lui fait faire trois fois 
le tour de la Loge. Au premier on tire un 
petard ; au second on lui demande sil per- 
siste a demander la liberté; au troisième 
on lui fait mettre les deux mains au-dessus 
du front. Do retour, le second General 
frappe sept coups, et le premier lui dit: 
0 Cue demandez - vous? 

Le second General. « Le Candidat a subi 
» les Epreuves avec fermete et constance ». 

Le Souverain. & Je vous accorde , Zoro- 
» babel; la grace que vous me demandez 
» je consens que vous soyez misenliberte». 

Le Souverain frappe sept coups qui ser- 
vent de signal aux Generaux pour 0ter a 
Zorobabel les fers, ce qu'ils font a L instant. 
Puis le Souverain dit: 

« Allez en votre pays; je vous permets 
» derebatir le Temple detruit par mes an- 
» Cotres, que vos trésors vous soient remis 
» avant le soleil couche. Soyez reconnu 
» chef sur vos égaux. Jordonnerai qu on 
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„ vous obèisse en tout lieu de votre passa. 
» ge; qu'il vous soit donne toute aide et 
>» secours comme a moi-meme. Je n'exige 
„ de vous qu'un simple tribut de trois 
» agneaux , Cinqmoutons et sept beliers, 
» que j enverrai recevoir sous le portique 
» du nou veau Temple. Si je le demande, 
„ on plut6t pour me souvenir de [amitis 
v» que je vous promets, que Par recon- 
» noissance. Approchez , mon ami ». 

Les Generaux lamenent aux pieds du 
Trone. 

« Je vous arme de cette epee , pour mar- 


v que distinctive sur vos 6gaux. Je suis 


» persvade que vous ne l'employerez qu' 
» leur defense. En cons6quence je vous 
„ cree Chevalier de I Epee ». 

En disant ces derniers mots, il lui frappe 
de son &pee sur les 6paules et l'embrasse. 
Ensuite il lui donne le tablier et le cordon 
verd qui passe de la gauche à la droite, et 
lai dit : « Pour vous marquer mon estime, 
v je vous decore d'un tablier et d'un cor- 
„don, que j'ai adopte a limitation des 
» Ouvriers de votre Temple. Quoique ces 
» marques ne soient accompagnees d'au- 
» cuns mysteres, cependant je ne les ac- 
» corde qu'aux Princes de ma Cour , par 
» honneur. Desormais vous jouirez parmi 
» eux des memes honneurs. Presentement 
„je vous remets entre les mains de Nabn- 


» zardin , qui yous donnera des guides 
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v pour vous conduire en süreté aupres de 
vos Freres , au lieu ou vous devez rebatir 
» le nouveau Temple. Ainsi je Vordonne», 

Le premier General prend le Hecipien- 
daire , le fait entrer daus la tour; et I'y 
laisse , pendant que les Freres passent en 
silence dans le second Appartement. Si- tot 
qu'ils sont tous ranges , un Servant vient 
avertir le Maitre des Ceremonies que tout 
est prèt. Il prend le Recipiendaire, le mene 
par derriere la tenture a l'endroit on est le 
pont, a Ventree duquel il trouve des Gar- 
des qui Farretent , lui 6tent son tablier et 
son cordon verd, et le veulent empecher 
de passer; mais il les force, les met en 
faite, et arrive a la porte du second Ap- 
partement. 

Le Maitre des Ceremomes frappe sept 
coups en Chevalier de I'Epte ; et quand 
les Freres entendent [rapper , ils prennent , 
de la ceinture du tablier , une truelle qui 
doit y 6tre pendue, tiennent I'6pee dela main 
droite et la truelle de la gauche. Le second 
General frappe sept coups, ensuite le pre- 
mier, puis le second General dit: & Yai 
» entenda frapper a la porte de la Loge 
» en Chevalier de I Epee ». 

Le premier General. © Tres-Excellent 
„Maitre, on "—_ a la porte de la Loge 
„en Chevalier de FEpee ,, 

Le Maitre. & Tres-Puissant Frere second 
v. Suxveillant, voyez qui frappe ». 


* 
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Le second Surveillant, va à la porte, 
frappe , ouvre et demande ce qu'on veut. 
Le Recipiendaire, « Je redemande & voir 
„ mes Freres, alin de leur donner la nou- 
z velle de ma delivrance de Babylone et 
„ des restes infortunes de la fraternité qui 
„sont echappe de la captivite ,,. Le second 
Surveillant revient faire sa deposition au pre- 
mier. qui le dit au Maitre. Le Maitre bit: 
„ La nouvelle que ce Captif rapporte 
„ pourroit ètre fondee. Les 70 annees sont 
» expirees , le jour de la reedification du 
» Temple est arrive. Faites-lui demander 
> son nom, son age, et de quel pays il 
>» est, pour Eviter toute surprise ». 
Le second Surveillant frappe, on lui re. 
ond. Il ouvre et dit: 8 
Þ. Quel est votre nom? 
R. Zorobabel. | 
D. On est votre pays? | 
R. En deca du fleuve Staburzanai, a l'0c- 
cident de IAssyrie. 
D. Quel est votre age ?. 
R. 70 ans. | 
Le second Surveillant ferme la porte et 
reEpete ce discours au premier Surveillant, 
Le premier Surveillant le redit au Maitre. 
Le Maitre dit : ++ Zorobabel de nom, du 
„pays en-deca le fleuve Staburzanai, ags 
„ de 70 ans! Oui, mes Freres, la capti- 
„ Vite cesse , et notre sommeil finit. Ce 
„ Captif est justement le Prince de la 
| 93 Tribu 
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,, Tribu souveraine qui doit relever notre 
„Temple. Qu'il soit admis parmi nous, et 
„ soit reconnu pour guider et soutenir 
„ NOS travaux 54, a 

Lee second Surveillant va frapper, ouvre, 
recoit le Captif et le conduit a l' Occident. 
Le premier Surveillant dit: Très-Excellent 
» Maitre, voici Zorobabel qui demande 
» d'&tre admis au sein de la frateruité „. Le 
Maitre r6pond : « Zorobabel , faites nous 
» un recit exact de votre delivrance „. Zo- 


- robabel dit: | 


« Cyrus m'ayant permis de parcitre au 
» pied de son Trone, il fut touche des mi- 
» eres de la fraternité; il m'arma de 
» glaive pour la defense et le seccurs de 
» mes Freres, et mhonora du titre de 
» Frere a sa compagnie. Ensuite il m'ac- 
» corda la liberté et conha mes jours a des 
„sujets zelés, qui m'ont conduit et aidea 
v triompher de nos ennemis au passage du 
„ fleuve Staburzanai, on cependant, mal- 
» gre notre victoire, nous avons perdu les 
» marques distinctives que nous avoit don- 
„» n6es le Roi notre Liberateur ». | 

Le Maitre. « Mes Freres la perte qu 
» vous avez faite nous annonce que la jus- 
v tice de notre fraternite ne peut supporter 
» le triomphe de la pompe et de la gran- 
» deur. Cyrus, en vous decorant de ces 
„» honneurs , n étoit pas guide par l'esprit 
» d'6galits qui nous accompagne ihvaria- 

II. Partie. K 
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» blement. Vous voyez par cette perte, 


v qu'il n'y a que les marques de ce Prince 


» qui ont disparu , et que vous avez con- 
» servé celles de la veritable Magonnerie; 
v mais avant que je vous en communique 
» les secrets, qui ont été reserves depuis 
» notre captivité dans les restes de notre 
» fraternit6, nous exigeons de vous des 
» assSurances , comme la duree de votre 
» disgrace n'a pas affoibli en vous les sen- 
» timens et la parfaite connoissance des 
» mysteres de la Magonnerie ». 

R. Interrogez moi. Je suis pret a repondre; 
D. Quel grade avez vous dans la Magon- 
* nerie? _ | 

R. Ce#lui d'Ecoss0is. 

D. Donnez- moi les signes. 


(Pour reponse on les donne.) 


D. Donnez l'attouchement, 


( Pour reponss on le donne. 


Le Maitre. « Mes Freres Chevaliers , je 
» crois que Zorobabel. est digne d'entrer 
» dans nos nouveaux mysteres ». Les 
Freres acquiescent , en levant et haussant 
la pointe de leurs epees. 

Le Maitre. « Tres-Pussant, premier Sur- 
» veillant ; faites avancer le Recipiendaire 
>» par trois pas de Maſtre en avant, et que 
„ le dernier le mette au pied du Tribunal 


» du grand et souverain Architecte , et 


» quil vienne y prendre les engagemens 


E 


perte, , que nous requerons v. On le fait mettre 
Prince  ; la m&me maniere que quand il prète les 
2 con. autres obligations, 

neriez 

nique OBLIGATION. 
depuis | 


notre « Oui, je promets, sous les memes obli- 
as des „ gations que j'ai contractees dans les dif- 
votre „ lérens Grades de la Magonnerie , de ne 


s sen- „ jamais r6veler le secret des Chevaliers de 


e des „ I'Epee ou Magons libres à aucun Membre 
„d'un Grade intérieur ou profane, sous 
ndre; „, la peine de rester dans la captivité la 
a con- „plus dure; que mes fers ne puissent ja- 
„mais Etre brisés, que mon corps soit 
„ exposè a la merci des bètes feroces , et 
„ que la foudre me reduise en poudre , 
„ pour servir d'exemple a tous les indis- 

yy crets. Ainsi soit-il 93» | 
Le Maitre se leve, et dit, en remettant , 
: ainsi que tous les Freres, I'6pte dans le 
„le lourreau. Mes Freres, la destruction du 
rer WF ,, Temple ayant assujetti les Magons a des 
Les 1 disgraces si rigoureuses, nous avons 
sant „, craint que leur captivits ou leur dissipa- 
: „tion n'ait aide à les corrompre dans la 
ur, „ fidelitedue a leurs engagemens; c'est ce 


alre „qui nous a contraintg, attendant l'instant 
1 „ de la reedification , de nous tenir éloi- 
nal „ gnes dans un lieu secret et particulier, 

" 14» OU nous conservions hdelement quelques 
on » debris de Vancien monument; nous win= 
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(as) 
troduisons que ceux que nous connois. 
sous pour vrais et légitimes Magons, 
non- seulement par eignes, parole et at- 
touchement, mais encore ou leurs ac- 


tions et leurs mœurs; nous leur commu- 
niquons alors nos nouveaux secrets avec 
plaisir, mais nous exigeons qu'ils appor- 
tent avec eux, pour gage, quelque mo- 
vument de ancien temple. Ceux que 
Cyrus vous a donnes nous sufhsent. 

Pendant cette deruiere partie on dEGou- 


vre le tableav. 


{+ Tres-Puissant Frere premier Surveil- 
lant, faites faire au Recipiendaire trois 
pas de Maftre en arriere , pour lui ap- 
prendre que nous devons tenir pour cer- 
tain que la par faite resignation est la 
vertu des Magons ,,. 


Le Hecipiendaire reste & I'Occident , et 


le Maitre dit : 
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++ Mon Frere, le motif de nos travaux 
est la reedification du Temple du Grand 
Architecte de PUnivers. Ce sublime ou- 
vrage étoit reserve a Zorobabel. Les en- 
gagemens que vous venez de prendre 
avec nous sous ce titre, exigent que 


vous nous aidiez à le rétablir dans tout 


son éclat et sa splendeur. L'epee que 
Cyrus vous a donn6e doit vous servir a 
defendre vos Freres et a punir ceux qui 
pourroit profaner ce Tempte auguste 
que nous 6leyons aux vertus et a la 
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„ gloire de VEtre suprème. C'est & ces 
„ conditions que vous partagez nos se- 
„ oxets. Le signe de Chevalier, mon Frere, 
„est de porter la main droite sur l'ëpaule 
„ gauche et de la descendre diagonalement 
„ jusqu'au cote droit en se coupant le 
„corps. Le signe de réponse est de porter 
„la main droite sur la hauche — en 
„se traversant le corps jusqu'a la han - 
„ che droite. . 

„ L'attouchement est de porter la main 
„ droite a I'6pee pour la tirer comme pour 
„ combattre; ensuite faire un mouvement 
1» en voltant le corps le pied droit der- 
„ rière, et levant la main gauche, en fai- 
„ Sant semblant de repousser son ennemi; 
„de sorte que les deux Freres, dans cette 
„position, rencontrent les mains gauches 
„lune entrelacee dans l'autre et s'em- 
„ brassent. 

*« Les paroles sont Judas et Benjamin, 
„Le mot de passage est Libertas. Allez 
„ donner à tous les Freres de cette Loge 
„ les signes, les attouchemens et les mots, 
„ensuite vous viendrez me les rendre „. 
Il le fait par le Nord et revient par le Midi. 


« Mon Frere, apres cette delivrayce, le 


„ Roi Cyrus vous a cree Chevalier Magon, 

„et moi je vous donne cette truelle qui 

„ servira de symbole perpetuel de votre 

„ nouvelle dignité; c'est-à-dire, que dé- 

„ sormais vous ne m que la 
ii 
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„ truelle a la main et P6p6e de l'autre, si 
„ jamais le Temple vient a se detruire ; 
„ car c'est ainsi que nous avons Eetabli 
15 celui - ci. 

( En lui mettant Pecharpe. ) 

% Cette echarpe doit vous accompagner 
„ dans toutes les Loges, et vous sera une 
„ marque de la vraie Chevalerie que vous 
„ avez acquise an fleuve Staburzanai, par 
„ la victoire remportee sur ceux qui op- 
„ Posolent a votre passage. 


7 En lui donnant la rosette verte. ) 


% Quoique nous n'admettons dans nos 
„ ceremonies aucunes des marques dont 
„Cyrus vous a decore, nous voulons ce— 
„pendant bien en conserver quelque mo- 
„ nument par une rosette de la couleur 
„ qu'il avoit choisie et nous la mettops 
„sous la rosette des autres Grades au bas 
„ du cordon de Grand Architecte, auquel 
„ le bijou est attache, 


(En lui donnant le Bijou.) 


Ce bijou, par Paddition des epees en 
„ Sautoir , nous annonce le trophee de 
„ notre Magonnerie. Vous ne devez vous 
„ servir de la votre que pour elle, c'est-à- 
„ dice, pour l'équité. ; 


(En lui donnant les Gants. ) 


„ Nous allons proceder a votre procla- 
„ mation. Mes Freres, Chevaliers Magons, 


m_ 
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„ 
„ consentez- vous que Zorobabel regne dé- 
„ sormais sur les travaux de la Magonne- 
„rie „. Ils font tous Pacquiescement , en 
baissant et relevant la pointe de leurs 6pt&es, 
On le place a la chaise qui lui est destinée, 
en lui disant : *+ Passez, mon Frere, au 
„Tribunal des Souverains de nos Loges. 
„Vous servirez de pierre triangulaite à 


„ [ edifice, vous regnerez sur les ouvriers, 


„ comme Salomon, Adonhirai et Moabon 
„ y ont régnè en Commandant sur eux „ 
Sitot qu'il est place , les Freres xemettent 
leurs 6ptes , frappent dans leurs mains 
trois fois et crient trois fois Zorobabel ; 
ensuite on commence Pinstruction. 
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D. Frere , premier Surveillant, comment 
vous-a-t-on fait parvenir a Feminent 
Grade de Chevalier de IEpee ? 

R. J'y suis parvenu par lhumilite , la pa- 
tience et les, frequentes sollicitations. 

D. A qui vous adressätes- vous? 

R. Au grand Roi. 

D. Quel est votre nom? 

R. Zorobabel. 

D. Votre pays ? 

R. La Judee. Je suis n6 de parens nobles 
de la Trubu de Juda. 

D. Quel art professez-yous ? 


R. La Magonnerie. 
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D. Quel edifice batissez-vous ? 

R. Des Temples et des Tabernacles. 

D. Ou les construisez- vous? 

R. Faute de terrein nous les batissons dang 
nos cœurs. 

D. Quel est le nom d'un Chevalier Magon? 

R. Celui d'un Magan tres-libre. 

D. Pourquoi tres-libre ? 


R. Parce que les Magons qui furent choi. 


sis par Salomon, pour travailler au Tem- 
ple, furent declares libres et exempts de 
tout infpôt, pour eux et leurs descen- 
dans. Ils eurent aussi le privilege de por: 
ter des armes. Lors de la destruction du 
Temple. par Nabuchodonosor, ils furent 
mis en captivitéè avec le peuple Juit : 
mais la bonte du Roi Cyrus leur donna 
la permission de batir un second Tem- 
ple sous Zoroba bel et les remit endiberteé. 
C'est depuis cette éèpoque que nous Pore 
tons le nom de Magons libres. 

D. L'ancien Temple etoit - il beau? 

R. C'etoit la premiere merveille du monde 
en richesse et en grandeur ; car son parvis 
pouvoit contenir deux cents mille per- 


- $onnes. 
D. Quel fut le principal Architecte qui 


construisit ce grand edifice ? 

R. Dieu fut le premier, Salomon le second, 
et Adonhiram le troisieme. 

D. Qui a pos6 la premiere pierre? 

R. Salomon. 
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D. A quelle heure fut-elle poste ? 

R. Avant le lever du soleil. 

D. Pourquoi ? 

R. Pour faire connoitre la vigilance que 
nous devons avoir pour le service de 
FArchitecte de I Univers. | 

D. Quel ciment y employa-t-on? 

R. Un ciment mystique, compose de fari- 
ne, de lait, dhuile et de vin. 

D. Expliquez-moi le sens mystique? 

R. Pour former le premier homme, l'Etre 
gupreme employa la douceur, la sagesse, 
la force et la bonté. 

D. Ou fut posee la premiere pierre? 

R. Au milieu de la chambre destinèe au 
sanctuaire. 

D. Combien l'ancien Temple avoit-il de 
parties? 

R. Trois. Une a l'Occident, une au Midi, 
et une au Nord. | 
D. Combien de tems subsista le Temple? 

R. 470 ans, 6 mois, 10 jours. 

D. Sous quel Roi d'Israël fut- il detruit? 

R. Sous le regne de Sedecias, dernier de 
la race de David. 

D. Que signifie la colonne Booz brisée? 

R. La — et le mal qu'on commet 
lorsqu'on regoit quelqu'un qui n' en est 

pas digne. 

D. Pourquoi le nombre 81 est- il tant en 
vencration parmi les Magons? 

R. Parce que ce nombre explique la triple 
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essence de la Divinite , figuree par le 
triple triangle, par le quarre de g et le 
nombre de 3. 

D. Pourquoi les chaines des Captifs sont- 
elles triangulaires? 

R. Les Assyriens ayant * que le trian- 

le 6toit chez eux lembleme du nom de 
1 Eternel, ils firent higurer les chaines de 
cette fagon, pour faire plus de peines 
aux Captils. | 

D. Pourquoi étoit- il defendu aux Magons 

de travailler sur des edilices profanes ? 

R. Pour nous apprendre a ne point fré- 
quenter les Loges irréguliers. 

D. Quel etoit le plan que Cyrus donna 
pour le nouveau Temple? 

R. 100 coudees de profondeur, 60 de 
largeur et autant de hauteur. 

D. Pourquoi Cyrus ordonna-t-il qu'on cou- 
pat les bois des Forets du Liban, et qu'on 
tirat les pierres des carrières de Tyr pour 
la construction du nouveau Temple? 

R. Parce qu'il falloit que le second Temple 
fut en tout semblable au premier. 

D. Donne: moi le nom du principal Archi- 
tecte qui eut la direction du second 
Temple? 

R. Bibot est son nom. 

D. Pourquoi I'tpee que les ouvriers por- 
tent en travaillant ? 

R. C'est que pendant qu'ils travaillent 
d'une main a porter les materiaux et 


D 
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(x09 1 
reconstruire le Temple, comme ils 
6toient sujets aux incursions de leurs 
ennemis, ils tenoient leurs epees toutes 
pretes a defendre leur ouvrage et leurs 
Freres. 
D. Pourquoi les 70 lumieres dans la Loge? 
R. En mémoire des 70 annees de la capti- 
vite de Babylone? : 
D. Etes-vous Chevalier de I'Epte ? 
R. Regardez-moi. Il met Vepee a la main. 
D. Donnez-moi le signe. 


(Pour reponse il le fait.) 


D. Donnez-moi la parole et le mot de 
passage. 

R. Juda, Benjamin et Libertas. 

D. Donne l'attouchement au premier Sur- 
veillant. 
( Pour reporse il le donne.) 


D. Ou avez - vous travaillé? 

R. A la re6dification du second Temple. 
D. Quelle heure est- il? ä 
R. L'instant de la reedification. 

Le Maitre dit : « Mes Freres puisque 
» nous sommes assez heureux pour avoir 
» rebati le Temple du Seigneur dans sa 
» Splendeur , conservons-en la memoire 
>» et les marques par notre silence; il est 
» tems de nous reposer. Freres premier et 
» Second Surveillans, annoncez, tant du 
» Cote du Midi que de celui du Nord, que 
» je vais fermer la Loge des Chevaliers de 


« 


» I'Epee ». Les deux Surveillans annon- = 
cent, chacun de son cot6, que le Maitre 
va fermer la Loge, puis le Tres-Excellent 
frappe sept coups, les deux Surveillans 


en font de meme, puis le Maitre dit « La ( 
„Loge est fermée, il est permis a chacun 
» de se retirer „. Les Surveillans repetent, A 


On fait les applaudissemens et leg acclama- 
tions ordinaires. 


Fin du sixieme Grade. 
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7 98 Loge se nomme Souverain Chapitre. 
Le Maitre est appelle Tres- Sage. Les Sur- 
veillans se nomment Tres-Respectables pre- 
mier et second Chevaliers Surveillaus. Tous 
les autres Officiers, qui sont un Orateur, 
un Secretaire, un Maitre des Ceremonies, 
etc. se nomment de meme 'Tres-Respecta- 
bles Chevaliers, ainsi que tous les Freres, 
On ne distingue les premiers que par le nom 
de leur Charge. Le Bij ou est une espece de 
triangle forms avec un compas et un quart- 
de- cercle. Au milieu est une croix sur la- 
quelle est une rose, et au bas, sur le 
quart-de-cercle, est un Pelican se saignant 
pour ses petits. Ce bijou est attache a une 
rosette noire, et pend à un large cordon 
rouge, moiré, mis a Ventour du col, ou 
en sautoir. Ce bijou se porte ainsi dans 
toutes les Loges, hors dans le premier 
point du Rose-Croix ou l'on est oblige de 


porter le cordon noir. 
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UBSERVATIONS, 
SUR CE GRADE ET $4 RECEPTION. 


3 ce Grade soit le nec plus ultra 
de la Magonnerie , que lorsqu'on le pos- 
séde, on ait le droit d'assister à tous les 
autres, sans subir d'examen, il n'y a ce- 
pendant pas de Loge où les Assistans soient 
moins suspects que dans celle-ci., par la 
raison qu'on n'y admet aucun Frere qu'il 
ne soit bien connu , ou qu'il n'ait un Brel 
(1), signe de tous ceux qui ont assisté a 
sa reception. On ne fait aucun proselyte, 
qu'il ne soit d'un état honnete , et dont les 
moeurs ne soient irreprochables. Il faut 
aussi, de toute necessite qu'il ait passé par 
les Grades d'Elu , d'Ecossois et de Cheva- 
lier de VOrient. II y a trois points dans le 
Rose-Croix; deux pour la reception, et un 
autre nommè la Cene mystique, dont on 
ne fait usage que quatre fois lan, ou aux 
Fetes de I'Ordre et solemnelles. 


( 1 ) Certificat qu'on est oblige de donner a 
chaque Frere , apres sa reception. 
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DECORATION 


ET DISPOSITION DE LA LOGE. 


. Loge doit etre tendue en rouge, et 


al Orient; au-lieu d'un Trone, c'est un 


Autel triangulaire , dont une face est tour- 
nee vers [ Occident. Cet Autel doit etre 
tlev6 sur sept marches. Sur cet Autel il 
laut un grand Tableau en transparent, re- 
presentant un Calvaire. Les deux Croix des 
c0tes sont nues , mais sur celle du milieu 
il y a une rose et une draperie entrelacee; 


et au dessus l'inscription qui toit a la Croix 


du Sauveur. Au bas, sur le devant du Ta- 
bleau, il y a des colonnes brisées, sur les 
debris desquelles sont des Gardes endor- 
mis; et au milieu d' eux on voit une espece 
de tombe, dont la pierre de dessus est dé- 
rangee , et de laquelle il sort un linceuil. 
Il faut encore trois Tables ou Autels trian- 
gulaires ; sur chacune d'elles une lumière. 
Ces Tables sont placèes, lune a la droite de 
Orient, au bas des marches, et les deux 
autres a VOccident , vis a-vis de chaque 
Surveillant. 'Toute cette decoration sert 
toutes les fois que Jon tient Chapitre. Mais 
lorsqu'il y a Reception , cela ne doit ètre 
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que dans le second Point, attendu que, 
dans le premier, toute la tenture, le trans. 
parent et ! Autel doivent etre recouverts 
avec du noir. Alors il faut trois grandes 
colonnes triangulaires, dont les noms, 
Ecrits dessus en transparents, sont ceux 
des trois vertus Theologales, de manière 

e la Fol est a l'Occident, I'Esperance au 
Midi, et la Charité a l' Orient. 

On doit faire attention que pour donner 
le Grade, de Rose-Croix, il faut encore 
deux autres Appartemens; un que l'on 
nomme Chambre des Pas-Perdus, ou il n'y 
a qu'une table pour Ecrire , et des sièges, 
tant pour le Candidat que pour ceux qui 
s'y trouvent : et l'autre appellé Chambre 
Obscure, parce qu?eftectivement elle doit 
etre assez sombre pour qu'on n'y puisse 
rien voir. Dans cette dernière il n'y a que 
des chaines, pour intimider le Recipien- 
daire pendant qu'il yoyage. 


® 8 7 


* E S Xo 


EE EAN 4 9% +. dv. = = 


E 


OU VERTU RE 


DU SOUY ERAIN CHAPITRE. 


. Tres-Sage est assis sur la troisieme 
marche de ! Autel, la tete appuyèe sur une 
de ses mains. Il frappe cinq coups &gaux et 
deux precipites sur la petite Table qui est a 
cote de lui, et dit: 

« Tres-Respectables premier et second 
„Chevalier, quelle heure est- il? 

Le premier Chevalier. La premiere 
„ heure du jour. 

Le Tres-Sage. Il est tems de commen- 
„cer nos travaux. Tres-Respectables pre- 
„ mier et second Chevaliers, inviteztous les 
„ Respectables Freres Chevaliers a vouloir 
» bien nous aider a ouvrir le Souverain 
» Chapitre de Rose Croix ,,. 

Les Surveillans obeissent. Ensuite le 
Tres-Sage dit : 

&« Tres-Respectables premier et second 
,» Chevaliers , tous les Freres sont-ils a 
» lLOrdre?,, 

Comme tous les Freres, tetes nues, ran» 
ges sur deux colonnes, doivent etre POr- 
dre, le Survellant repond : 

Oui, Tres-Sage „ = 
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Le Tres-Sage. ** Mes Freres, vous me 
„ voyez accable de tristesse. Tout a chan- 
„ £6 de face. Le voile du Temple est de- 
„ cChiré; les colonnes de la Magonnerie 
„ sont brisées; la Pierre cubique, a sué 


„ dsang et eau; la parole est perdue, et con- 


„ Summatum est. Tres-Respectable pre- 
„ mier et second Chevaliers, voyez, cha- 
„ cun sur votre colonne, si, a aide de nos 
+» dignes Chevaliers, vous ne pourriez pas 
„la recouvrer. Alors vous viendrez me 
„„ Ia rendre: „ 

Les Surveillans vont, l'un au Nord, lau- 
tre au Midi, et demandent le mot, a cha- 
que Frere, en observant de le prendre bas, 
'aToreille , et de ne point faire le signe. 
Comme ils ont commence par I Occideut, 
ils finissent a T'Orient en le rendant au 
Treès Sage. lis retournent a leur place , et 

le Tres-Sage dit: Tres- Respectable 
„ premier Chevalier, a present que la pa- 
„role est retrouvee , que nous reste-t-il 
„ 

Le premier Chevalier. Très-sage, res- 
„ pecter les decrets du Très-Haut, rendre 
„ hommage au suprème Architecte , et 
„ Nous humilier sans cesse devant tout ce 
»» qui peut nous retracer son image „„ 

Le Très- Sage. Oui, Tres-Respectables 
„ Chevaliers, voila le but de nos travaux. 
»» Mes Freres, flechissons le genou devant 
9» celui qui nous a donné Fetre Ti 


C +383: 
En disant ces derniers mots il se lève, 
ainsi que toute I'As8emblee. Chacun se 
tourne du cote de Orient , fait le signe, 
s$incline , et met an genou en terre. Aussi- 
tot le Tres-Sage se relève; tout le monde 
Iimite, puis on frappe sept coups dans ses 
mains, et Pon dit trois fois: Oze. Cela 
lait, le Tres- Sage dit: & Respectables 
» Chevaliers, le Souverain Chapitre est 
» Ouvert », | 

Les Surveillans en disent autant. Ensuite 
on fait avertir que le Recipiendaire peut se 
presenter. . , 


PREPARATION DU CANDIDAT, 


Il est dans la Chambre des Pas-Perdus, 
avecl'Orateur et le Maitre des Ceremomes. 
Le premier lui fait un petit discours sur la 
dignite du Grade qu'il va recevoir. Puis il 
lui fait 6crire son nom et son état, ainsi 
que les Grades qu'il a dans la Magonnerie. 
Pour son age, on lui fait mettre trente 


trois ans. 


Le Maitre des Ceremonies va frapper & 
la porte en Chevalier de I Orient. L expert 
qui est en dedans , lui repond en Rose- 
Croix, puis avertit le second Surveillant 
que l'on frappe a la porte du Souverain 
Chapitre. Le second Surveillant le dit au 
premier, et celui · ci le dit au Tres-Sage. 
Ce dernier ordonne de voir qui frappe, et 
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après la réponse on procede a la reception 
en la maniere accoutumee, et lorsqu'il n'y 
a point d'opposant , on applaudit par sept 
coups : puis on dit trois fois, Oze. Apres 
quoi on ordonne a V expert de laisser entrer 
le Recipiendaire. Aussi-tot le Maitre des 
| Ceremonies lui passe I'echarpe du Chevalier 
de l' Orient, et le Cordon d'Ecossois , lui 
fait mettre I'epee au cote, et le prend par 
la main, II L'introduit dans le Souverain 
Chapitre, et le place entre les deux Surveil- 
lans, Il faut observer qu à Vinstant que 
Pon va introduire le Candidat, tous les 
Freres , ainsi que le Tres-Sage, doivent 
prendre un air triste. 


Le Recipiendaire étant ainsi place , les 


deux Surveillans frappent, le Tres-Sage re» 
pond. Ensuite le premier Surveillant dit: 
« Tres-Sage, voici un digne Chevalier 
» de Orient qui se présente au Souverain 
» Chapitre , pour obtenir la faveur d'etre 
» admis au sublime Grade de Rose-Croix». 
Le Tres-Sage. « Digne Chevalier, qui 
» Etes-vous ? 
Le Recipiendaire, & Je suis ne de parens 
» nobles de la Tribu de Jada ». 
Le Tres-Sage. « Quel est votre pays? » 
Le Recipiendaire. « La Judée „. 
Le Tres-Sage. « Quel art professez-vous?» 
Le Recipiendaire. « La Magonnerie ». 
Le Tres-Sage. « Digne Chevalier , vous 
» m'inspirez la plus parfaite estime ; mais 
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„vous nous voyez accables de tristesse. 


» Tout est change; le premier soutien de 


» la Magonnerie n'est plus; le voile du 
» Temple est dechirs ; les colonnes sont 
» brisces ; les ornemens les plus precieux 
» sont enlevès, et la parole est perdue. 
» Nous n'avons d'esperance , pour la re- 
» COuvrer , que dans votre courage. Nous 
» promettez - vous de. employer pour 
» nous? » 

Le Recipiendaire. « Oui, Tres-Sage v. 

Le Tres-Sage. & Venez ici nous en don- 
» ner assurance, en pretant serment , 
» que si vous parvenez a connolitre nos 
» mysteres , vous en garderez le plus pro- 
» fond silence. Y consentez-vous ? » 

Le Recipiendaire. «Oui, Tres-Sage >, 

Alors on fait approcher le Récipiendaire 
aupres du petit Autel du Tres-Sage. Celui- 
ci lai fait mettre un genou- en terre , la 
main droite sur le Livre de Sagesse, et sur 
la main droite une épèe et un compas. 
Puis il lui fait prononcer l'obligation. 


"OBLIGATION. 


« En — de tous les Respectables 
» Chevaliers, je jure et promets, sur ma 
» parole d'honnète homme et de Magon, 
» de ne jamais reveler a qui que ce soit, 
» les secrets qui m'ont Et6 conkies, et ceux 
„ que puis je apprendre, sous les peines de- 
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» tre deshonore et banni de toutes les 
„ Loges, comme étant indigne de faire 
„ Corps avec les vertueux Magons. Je prie 
» Dieu de m'etre en aide ». 
L'Obligation pretee, le Tres-Sage le re- 
leve et lui dit : 
c Mon Frere, vous sentez; ainsi que 
» nous, tqaute la force de votre promesse. 
» Ce qui vous reste a faire, c est un voyage 
„ tres-pemible. Le Frere Chevalier Maitre 
» des Ceremonies, va vous faire connoitre 
» ce quidoitetre la base de votre conduite, 
(Au Mattre des Ceremonies ) | 
« Tres-Respectable Chevalier, daignez 


» montrer au digne Chevalier les moyens 


„» dont il doit se servir pour recouvrer la 
» parole ». 

Le Maitre des Ceremonies prend le Can- 
didat par la main, et lui fait faire le tour 
du Chapitre „en lui montrant successive- 
ment les trois. colonnes ; c'est-a-dire , la 
Foi, TEsperance et la Charité. Apres quoi 
il fait, par les Surveillans, avertir le Tres» 
my que le Chevalier et instruit. 

e Tres-Sage. « Digne Chevalier , ne 

» vous ecartez jamais de ce que vous venez 
» d'apprendre, et s0nvenez-vous que nous 
» attendons votre retour avec empresse- 
» ment. Puisse-t- il etre heureux et rame- 
„ ner dans notre ame la paix et la félicité! » 
Des que le Très-Sage a fini, le Maitre 
des Ceremonies prend le Recipiendaire par 
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| main, le conduit ala Chambre Obscure, 
et lui en fait faire sept fois le tour. Pendant 
ce tems on change la decoration, et l'on 
decouvre tout. Lorsque les sept tours sont 
finis, le Maitre des Ceremonies ramène le 
Candidat à la porte du Souverain Chapi- 
tre, a laquelle il frappe , pour Vintroduire, 


de la maniere qu'on a vu Ci-dessus , et 
lorsqu' il est entre , le Tres-Sage lui fait les 
demandes suivantes, et le Frere qui le con- 
duit, lui dicte les réponses. 


Le T. Ss. Mon Frere, d' où venez- vous? 


Le R. De la Judee. 


Le T. S. Par où avez -vous passé? 

Le R. Par Nazareth. 

Le T. S. Qui vous a conduit? 

Le R. Raphael. 

Le T. S. De quelle Tribu ètes-vous? 

Le R. De la Tribu de Juda. 

Le T. S. Rassemblez les lettres initiales de 


ces quatre noms. 


Le T. S. Que font - elles ensemble 2 
Le R. INRI. 3 


( On le fait.) 


Le T. S. Oui, mon Frere. C'est l inscrip- 


. 


tion que vous voyez au haut de cette 


Croix, et la parole que nous avions per. 
due et que votre zele nous a fait retrou- 


ver. Venez au pied de cet Autel recevoir 


le prix qui vous est dv. | 
Le Recipiendaire obeit , et lorsqu'il est 


(- 288. ) 
au pied de VAutel, le 8 lui met 
son épèe nue sur la tete, et dit à haute 
voix ce qui suit: 1 

« En vertu du pouvoir que j'ai recu de 
» la Metropole Loge d Heredon, et devant 
cette auguste Assemblée de Chevaliers, 
mes Freres et mes égaux, je vous ad- 
mets , regois et constitue, a présent, et 
our toujours, Chevalier, Prince de 
Aigle et du Pelican , parfait Magon li- 
bre d'Heredon , sous le titre de Souve- 
rain de Rose-Croix, pour par vous jouir 
des titres et prerogatives des Princes 
Magons parfaits , par-tout ou il y a des 
Magons , avec le pouvoir de tenir Toge 
dans les Loges assemblées reguliere- 
ment , de convoquer Loge, faire et par- 
faire des Maconsjusqu'au sixieme Grade, 
ou Chevalier de I'Epee , dit aussi de l'O- 
rient, sans avoir besoin de notre auto- 
rite , que nous nous reservons pour le 
„ seul Grade de Rose - Croix ». | 
Le Discours fini, le Tres-Sage releve le 
Frere et lui donne le cordon, la parole, 
le signe et Vattouchement. 
La parole est IN RI. Elle S'epelle. _ 
Le signe est de se croiser les bras et de 
$incliner comme pour mettre un genou 
en terre. 
L'attouchement se fait en se posant mu- 
tuellement la main droite sur - Fepaule 
droite, et la main gauche sur l'epaule gau- 
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che, de manière que les bras se trouvent 
crois6s- et entrelaces. Puis on s'embrasse , 
en disant , l'un Emmanuel, et l'autre, 
vobis. Ys | 
Apres que le Prosélyte a rendu la pa- 
role, le signe et Vattouchement aux Sur- 


veillans, on le fait placer au Midi, puis on 


fait une quete en faveur des pauvres , et 
lorsqu'ells est finie , commence I Ins- 


truction. 
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CATECHISME 
DE ROSE-CROIX 


D. £ nkks-ResercrapLe premier Cheya- 
lier, d'où venez-vous ? | 

R. Tres-Sage, de la Judee. 

D. Par on avez-vous passé? 

R. Par Nazareth. 

D. Qui vous a conduit? 

R. Raphaöl. 

D. De quelle Tribu est- vous? 

R. De la Tribu de Juda. | 

D. Rassemblez-moi les initiales de ces qua - 
tre noms? 2 

R. Tres-Sage , je ne le puis faire sans vo- 
tre aide. 


2 
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D. Que veulent dire ces lettres? | 

R. INRI , mot sacre des Chevaliers Rose“ 
Croix. | 

D. Comment etes-vous parvenu à la con- 

noissance de ce Grade ? 


R. Par les trois vertus Theologales , la 


Foi , IEsperance et la Charité. 
D. Que vous a-t-on donne de plus que la 


parole? 
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"I 
R. Un signe et un attouchement. 
D. Montrez-moi le signe. 
(On le fait.) 
D. Donnez lattouchement au Tres-Res- 
pectable second Chevalier. 
(On le donne.) 
D. Connoissez- vous le Pelican ? 
R. Oui, Treès-Sage. . 
D. Que signifie- t- il? 
R. 1] est pour nous le symbole du Ré- 
dempteur du monde, et de la parfaite 
humanite, iy 
D. Quel est donc le but du Rose-Croix ? 
R. Respecter les decrets du Tres-Haut , 
rendre hommage' au supreme Archi- 
tecte, et nous humilier sans cesse devant 
tout ce qui peut nous retracer son image. 
Le T'res-Sage « Oui, Tres-Respectables 
„ Chevaliers, c'est le but du vrai Magon. 
» Mes Freres, flechissons le genou devant 
» celui qui nous a donne lettre v. | 
Apres ces mots on se met à genoux,, 
comme dans Pouverture, et lorsqu'on'se 
releve , le Tres-Sage ferme le Chapitre en 
ces termes. | 


FERMETURE. 


Le Tres-Sage. & Tres-Respectable pre- 
» mier Chevalier, quelle heure est-il? 

Le premier Chevalier, « La derniere . 
» heure du jour ». 
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Loe Tras-Sape. & S'il est ainsi, Très-Res- 


„ pectables premier et second Chevaliers, 
>» avertissez tous nos chers Freres Cheya- 
» liers que c'est I'instant de fermer le 


» Souverain Chapitre , et de nous retirer 


„ en paix v. 

Les Surveillans obéissent. Ensuite le 
Tres -Sage frappe sept coups en Rose · Croix. 
Les Surveillans en font autant. Aussi- tot 
toute I'Assemblee se leve et fait le signe, 
en regardant le Très-Sage qui le fait aussi. 
Pais, toujours a imitation de ce dernier, 


 . chacun frappe sept coups dans ses mains, 
et dit trois fois, Osé. Ensuite le Tres- 


Sage dit: . 

« Tres-Respectables premier et second 
„ Chevaliers, le Souverain Chapitre est 
„ ferme ». C - 

Les Surveillans rep#tent ces mots, et 
chacun se retire. 


N. B. L instant od le Souverain Chapitre 
est tendu en noir, pour la reception du 
Candidat , est ce qu'on appelle le premier 


point du Rose-Croix ; et IVinstant on l'on 


change de decoration , c'est-a-dire , ou le 
Souverain Chapitre est tendu en rouge, 
etc. est ce qu'on appelle le second point du 
Rose - Croix. 
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DU ROSE-CROILX. 


3 toujours apres avoir tenu Chapi- 


tre, comme on la yu ci-dessus , que Ion 
pratique cette Ceremonie. Aussi lorsque 
c'est un jour ou lon doit Vobserver , le 
Tres=Sage ne ferme point le Chapitre. Il ne 
fait que le suspendre a l'instant de la de- 
mande de l'heure. 'Toute la decoration 


reste dans le m&me état. On met de plus“, 


au milieu de la salle, une;table.couverte 
d'une nappe, sur laquelle il y n pain et 
une coupe pleine de vin. On a soin de pro- 


portionner la grosseur du pain et la quan- 


titè du vin, pour que chaque Frere puisse 
avoir un peu des deux. On met aussi sur 
la Table un petit papier sur lequel on a 
écrit le mot sacre du Rose - Croix. Tout 


tant ainsi disposez, chacun prend en main 


une baguette. Toute I'Assemblee se range 
sur deux lignes; c'est - à· dire, au Nord et 
au Midi. Les Surveillans sont a la tete , et 
le Tres-Sage entr'eux. Ce dernier frappe 
et avertit que le Sduverain Chapitre re- 
prend son cours et sa force. Les Surveillaus 


rôépetent ces paroles. Puis on commence 


les voyages de cette maniere : is Tres-oage » 
j 
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Et consummatum est. 
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i ds toute 'As8emblee, fait sept fois le 


tour du Chapitre , en commencant par le 
Midi; ensuite il s' arrète en face de YO- 
rient, fait le sigue, prend le pain, duquel 
il rompt un petit * „ puis le donne 
ai premier Surveillant qui est a sa droite; 
C:lui-ci en rompt aussi un morcean et 


Pisse le pain au Frere a droite, et ainsi de 


suite, de maniere que le reste du pain ar- 
rive au second Surveillant qui le mange. 
Le Tres-Sage ayant mange le pain, il prend 
le vin, en boit un peu, passe la coupe au 
premier Surveillant, qui boit de meme , 


et passe la coupe au Frere à droite. Le 
premier Sutveillant se retourne vers le 


res-Sage qui lui donne Vattouchement , 
en lui Al, Eumanons , et le Surveillant 
repond PIX vors: La coupe passe et la 
ceremonie se succede jusqu au second Sur. 
veillant qui rend la coupe et donne l'at- 


touchement au 'Tres-Sage. Celui- ci montre 
a toute TAs8emblee qu il n'y a plus rien 


dans la coupe. Puis s avangant à la Table, 
PO le papier, Fallume, et le met dans 

coupe. Quand le papier est totalement 
brülé, le Tres-Sage fait le signe, et dit: 


Apres quoi tous les Freres font le signe. 
Le Tres-Sage ferme le Chapitre de la 
manigre qu'on la vu ci-dessus. | 


Fin du septieme Grade. . 
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CHEVALIER PRUSSIEN.' 
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Le très- ancien Ordre des Noachites , connu 
sous le nom de Chevaliers Prussiens : traduit de 
VAllemand , par M. de Berage , Chevalier de 
l'Eloquence de la Loge de M. de Saint-Gillair, 
Commandeur-Lieutenant, Inspecteur General des 
Loges Prussiennes en France, Ian del Ordre 4658. 


£. 3 | * * 


ORIGINE ET DIGNITES. 


Liga Maitre general de I'Ordre, que 


Ion nomme Chevalier Grand-Comman- 


dear, est le tres-illustre Frere Frederic de 


Brunswick, Roi de Prusse. Ses ancetres , 


depuis 300 ans, sont protecteurs de cet 
Ordre dont les Chevaliers celebrent la mé- 
moire dans la destruction de la tour de 
Babel. Autrefois ils etoient connus sous le 
nom de Noachites ; c'est-a-dire , descen- 


dans de No6. Les Paiens les connoissept 


sous le nom de Titans, qui voulurent es- 
calader le ciel, pour detroner Jupiter. 


- 
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Mais les Prussiens, qui ne connoissent point 
d'autre Dieu que le Grand Architecte de 
Univers, font consister leur bonheur & le 
eee et à celebrer tous les ans pendant 


la nuit de la pleine Lune de Mars, la con- 
fusion des Langues et la désunion des 


Ouvriers de la tour de Babel, qui est une 
des grandes merveilles du Createur, parce 
= c est Pepoque de ce jour de vengeance. 

est aussi pour cela qu'ils s'assemblent 


dans un lieu retiré, la nuit de la pleine 


Lune de chaque mois, pour tenir la Loge, 
et qu' ils ne peuvent recevoir de Proselytes 
gu au clair de la Lune. 

Le Grand-Maitre-General de l'Ordre se 
nommecChevalier Commandeur. Lieutenant. 
Les Dignitaires sont, le premier Chevalier 
d' Office, le second Chevalier d' Office In- 
troducteur , le troisieme Chevalier de I E- 


loquence, le quatrième Chevalier de Garde, 


le cinquieme Chevalier de la Chancellerie, 
le sixieme Chevalier des Finances. Les au- 


tres Maitres de la Loge s'appellent Chevaliers 


Magons Prussiens. La Loge doit &tre au 
moins compose de trois premiers Cheva- 


liers; mais ce n'est que dans le cas qu'il y 


ait disette de Chevaliers Macons Prussiens 
dans la ville ou l'on tient Loge. On pour- 
roiĩt alors se passer des autres. 

Les Noachites, nommès aujourd'hui Che- 
valiers Prussiens, descendent de Phaleg. 


Grand Architecte de la Tour de Babel; 
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ainsi leur Ordre tire son origine de plus 
loin que les Magons descendans d' Adonhi- 
ram: car la Tour de Babel fut batie plusieurs 
siecles avant le temple de Salomon, es l'on 
n' exigeoit point autrefois que les sujeis qui 
ze proposoient pour etre regus, fussent 
Magons descendans d' Adonhiram. Mais du 
tems des Croisades où tous les Chevaliers 
des differens Ordres de l' Europe furent 
inities par les Princes Chretiens et confédé- 
res pour conquèrir la Palestine, les Magons, 
descendans d' Adonhiram, nommes Adon- 
hiramites , par respect pour l' Ordre des 
Noachites , qui étoit en grande veneration 
dans ce tems-la, se firent recevoir. Les 
Chevaliers Prussiens, par reconnoissance , 
ne croyant pas pouvoir mieux confier leurs 
mysteres qu aux descendans d' Adonhiram, 
ont exigè depuis que tous les Rèci piendai- 
res fussent recus Maitres de cet Ordre, 
sans que l'on puisse en admettre d'autres, 
comme il parut dans les Statuts de l' Ordre, 
qui sont dans les Archives du Roi de Prus- 
se, par lesquels il est express ment deftendu. 


a un Chevalier Macon Prussien de recevoir 


aucun Candidat, qu'il n'ait donné des 

reuves de son zele et de sa capacité dans 
fOrdre des Maitres descendans d'Adonhi- 
ram. Il faut qu'il prouve avoir fait les 
fonctions d'Officier e dans une 
Loge complette et réguliare. 


— 
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DISPOSITION DE LA Lock 
r RECEPTIONn.' 


Le Chevalier-Commandeur est place 4 
Toppose de la Lune, les quatre Chevaliers 
en avant, pour etre mieux à portée d' en- 
tendre les ordres. Ils n'ont point de place 
fixe, pour faire voir qu'un Chevalier ayant 

renoncè a Vorgueil, se fait gloire de prati- 

ner l' humilitè en tous tems. La Salle doit 

tre eclairèe au moins par une grande fe. 
netre, tournee de fagon qu'elle puisse re- 
cevoir la foible lumière de la Lune. Il est 
detendu , suivant les Statuts de l'Ordre, 
de recevoir les rayons du Soleil, ni d' au- 
cune lumiere artificielle. Le | Chevalier- 
Commandeur Lieutenant ouvre la Loge 
© Par trois coups, frappes tres-lentement , a 
distance égale. Le premier Chevalier d'Ok 
hce repond par un seul coup qu'il frappe 
sur le pommeau de son eEpee. Apres quoi, 
le Commandeur - Lieutenant dit : & A 
» FOrdre , Chevaliers. » En levant les bras 
étendus vers le Ciel, le visage tourne du 
core de FOrient , qui est le cote ou se 
leve la Lune. Les Chevaliers Macons 
Prussiens font la m&me chose; et le 
Chevalier Commandeur-Lieutenant, apres 
avoir fait quelques questions du Cate- 
chisme aux Chevaliers d' Office, leur 
dit : Annoncez a tous les Chevaliers 
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» que la Loge est Eclairee ». Alors tous leg 
Chevaliers reprennent leur attitude natu- » 
relle. Le dessin de la Loge est le irmament. 
Les Chevaliers regardent la Lune et les 
Etoiles, jusqu'a ce que le Candidat soit 
arriv6 à la porte de la Loge en dehors. II 
doit ètre introduit sans épée et nue tEte , 
avec ses vetemens ordinaires, et avoir un 
tablier et des gants de peau blanche, tels. 
ae les portent les Maitres descendang 
eben. Le second Chevalier d' Of- 
ſice , Introducteur, qui sert de protecteur 
au Candidat, frappe trois coups , très-len- 
tement, à distance égale. Le Chevalier de 
Garde repond par un seul coup. Alors le 
Chevalier de Garde, dont le soin est d'em- 
pecher d'entrer aucun homme, a moins 
qu'il ne se soit fait connoitre Chevalier 
Macon Prussien , ouvre la porte, par l'or- 
dre du Chavalier-Commandeur-Lieutenant, 
et demande bas, a l'oreille, an Chevalier 
Iatroducteur, le signe, Vattouchement, 
la parole et le mot de passe de V'Ordre. 
Ensuite il referme la porte et va dire, a 
basse voix, au premier Chevalier d'Office, 
que le Chevalier Introducteur a tres-bien 
repondu et qu'il demande a entrer en Loge. 
Le premier Chevalier d Office annonce tout 
haut la mème chose au Chevalier Comman- 
deur- Lieutenant, qui lui dit d'aller dire au 
second Chevalier d' Office lntroducteur que, 
il est seul, il peut eatrer. Il repoud : qu'il 


| cs 5 -. | 
est accompagn6 d'un Mattre descendant 
d' Adonhiram, qui a des gants blancs et un 
tablier blanc.“ En ce cas, premier Cheya- 
„ lier d'Office , demandez au Chevalier 
„ introducteur , ce que veut ce Macon 
„ descendant d'Adonhiram ,,. Le premier 
Chevalier d'Office va & la porte, frappe un 
coup , auquel le Chevalier Introducteur 
- r6pond par trois coups lentement. Le Che- 
. valior de Garde ouvre , et le premier 
Chevalier 4'Office demande au second ce 


qu'il veut. Celui-ci lui repond : « Que Lis 

| Bo c'est un Maitre descendant d'Adonhi. ha | 
» ram, qui, sous le bon plaisir du Che. | © x 
„ valier-Commandeur-Lieutenant, desire dit 

„ tre regu Maitre Prussien ,,. Le premier EG 


Chevalier vient rendre compte au Com- J 
mandeur-Lieutenant , qui ordonne de le | * | 


faire entrer en Maitre , apres qu'on lui Il 
aura demands le mot de passe de Maitre. 
Le- Chevalier Introducteur le mène dans | + ? ' 
la Loge, en lui faisant faire trois pas de * 
Maitre , et le reconduit a la porte au a5 au 
de la Loge. Alors le Chevalier-Comman. | 15 
deur-Lieutenant dit au Chevalier Intro- 4 
ductevr : © Chevalier , me r6pondez=yous gre 
„ du Maitre que vous me presentez ? j'en Ln 
„ reponds comme de moi. Il est Maitre et ih 
„ descendant d'Adonhiram „. Le Cheva- = 
| Her - Commandevr - Lientenant quitte sa | + I. 


place , va demander au Candidat le mot F 
de Maitre, Celui-ci donne I'accolade & la | * © 
g maniere 


_ mean 
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maniere accoutumee. Ensuite le Chevalier 
commandeur-Lieutenant adresse la parole 
aux Chevaliers: Je vous annonce un 
„Maitre Magon descendant d' Adonhiram, 
„ qui demande à etre regu Chevalier Prus- 


„ sien, y consentez vous ? ,, Aussi-tet les 


Chevaliers mettent I'epee & la main, sans 
dire mot, et en presentent la pointe au 
corps du Candidat , qui repond\, par or- 
gane du Chevalier Introducteur, qu'il per- 


siste dans les memes sentimens, si c'est le 


bon plaisir du Chevalier - Commandeur- 


Lieutenant et de tous les Chevaliers de 
la Loge. 


Le Chevalier - Commandeur - Lieutenant 


dit, au nom de toute la Loge: « Mes bra- 


„ves Chevaliers et moi y consentons , 


v pourvu que vous renonciez a tout or- 


» gueil pendant le restant de votre vie ». 
Il repond -: « ]'y renoncerai. » — « Com- 
„ mencez donc par faire un acte d'humi- 


v lite 5. Alors le Chevalier Introducteur, 
assistè du premier Chevalier d' Office, con- 
. duit le Recipiendaire aux pieds du Cheva- 


ler- Commandeur - Lieutenant , par trois 
grandes génuflexions, qu'il fait du genou 


gauche; 8 étant arrivé, il se prosterne de- 


vant le Chevalier - Commandeur-Lieute- 
nant , _ lui ordonne de baiser le pom- 

e son Eptee. Ensuite le Chevalier 
d Eloquence prononce un Discours sur 


Forgueil des enfans de Nos, = sur I'hav 
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milits de celui qui reconnut sa faute. 
Le Candidat est toujours à genoux. Lors. 
qu'il se relève, tous les Freres, I'epte à la 
main , font le signe de Maitre Macon des- 
cendant Adee avec le Chevalier. 
Commandeur - Lieutenant, qui lui dit: 
« Promettez-vous , foi de Maitre Magon 
» descendant d'Adonhiram , de garder les 
„ secrets que je vais vous conher sous trois 
» conditions ? La première, que vous ne 
>» revelerez jamais a aucun des enfans d'A- 
» dam les mysteres de notre Ordre, & 
» moins que vous nele reconnoissiez pour 
» Magon, La seconde, que vous $erez 
» officieux et comparissant pour tous les 
» Chevaliers de notre Ordre. La troisieme, 
„» que vous ne souffrirez jamais, meme au 
» peril de votre vie, qu'aucun homme 
>» porte le bijou de notre Ordre, à moins 
» qu'il ne se lasse reconnoſtre à vous pour 
» Chevalier Maitre Prussien? » | 
Il repond. « Je le jure et m'y engage, 
» $0us les conditions que vous me pres» 
» Crivez ». Ensuite le Chevalier-Comman- 
deur - Lieutenant lui conte I'Histoire de 
Ordre, et lui dit à la fin: & Voila, Cheva- 
« lier, le grand secret de notre Ordre, 
« qui n'est connu d'aucun enfant d'Adam. 
» Je viens de vous le conher avec plaisir, 
» malheur à vous si vous etes assez témé- 
5 raire pour etre indiscret. Soyez bien 
„ Circonspect , ei dans Voccasion , prati- 


( 147 ) 
» | ni Thumilité, a Vexemple de notre 
» Grand Architecte ». Tous les Cheva- 
lirs remettent leurs épëes, et le Chevalier- 
Commandeur fait rendre celle du Reci- 
tendaire. Il lui attache, à la troisieme 
Bann de la veste , avec un ruban 
noir, le bij ou de Ordre, qui est d'argent, 
et lui dit de quitter les habillemens des 
Maitres descendans d Adonhiram, lui donne 
ceux de l Ordre... on porte le tablier comme 
les Compagnons. Le Chevalier Introducteur 
averti le Candidat d'offrir des gants au 
Commandeur, qui lui donne, apres qu'il 
les a regus, le signe, l'attouchement, la 
parole et le mot, qu'il rend à tous les 
Freres , en leur presentant les gants. 

Il est defenda , par les Statuts de FOr- 
dre, de tenir Loge de Table. Comme l'on 
ne peut instruire les nouveaux regus qu'a 
la faveur de quelque lumiere, le Chevalier- 
Commandeur, qui est le seuldepositaire du 
Catechisme , ”uu „pour l'instruction, te- 
nir Loge de Table des Compagnons d'Hi- 
ram, a laquelle l'on ne peut rien servir qui 
ait eu vie; c est-à-dire, que ce doit ere 


une collation frugale. | 


Comme l'on ouvre la Loge par trois 
coups , on la ferme de meme. Le premier 
Chevalier d'Office y r6pond par un seul 
coup, et le Chevalier Commandeur-Lieu- 
tenant dit au premier et au second Cheva- 


liers d' Office: & Annonce à tous les Che- 
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„ valiers, ici presens, que la Loge est ob- 
» scurcie, et qu'il est tems de se retirer », 


Tous les Chevaliers étant a l'Ordre, di- 


sent trois fois, d'un ton lugubre , Phaleg. 

Les Gants et le Tablier sont jaunes, 4 
Bij ou est un Equilateral, traverse par une 
fieche, la pointe en bas. II doit tre en or, 


_ attache a un | 308 cordon noir, qui passe 
r 


de T Epaule droite à la gauche; à moins 
qu'on ne le porte à la boutonnière de la 
veste; alors il est d' argent. 


EXPLICATION DE L'ARMOIRIE. 


Au premier, azur, lune d'argent, 6toi- 


les d'or: Au second, sable, triangle et 


Heche d'or. 


\\ 
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CATECHISME 


DU CHEVY ALIER Era 


_ 


D: on 8tes-vous ? 


K. Dites-moi qui vous etes; 5 je vous dhe 


qui je suis. 
D. Connoissen · vous * dakans de Nos? 
A. Jen connois trois. 
D. Qui sont -ils? 69 01 | 5 
R. je le dirai tous les mots de S. C. ]. 
D. Dites-moi le mot? 
R. Commencez et je vous rẽpondrai. 4 

On donne les trois mots 8. C. J.) 

D. Que signifient ces mots? 


R. Les lettres initiales sont le mot sacre. 


D. Donne · moi l' attouchement? . 
R. Le voici, en 2 trois fois, eto. 
Faites-moi le signe ? 
n On le fait. 
J'y satisferai. 
Dites-moi le mot de passe ? 
Phaleg. 


de la tour de Babel ? 
Phaleg est son nom. 
Qui vous a appris son Histoire? 
Le Chevalier Commandeur- Lieutenant 
des Chevaliers Maitres Prussiens. 
N iij 


D. 
R. 
D. 
R. 
D. Connoissez-vous le Grand Architecte 
R. 
D. 
R. 


— 
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D. En quelle Loge? 


R. Dans une Loge on la Lune donnoit la 


lumiers. - 


D. N'auroit-on pas pu Ale d' autre lu - 


mière ? 
R. Non. 
D. Cet Saile dtoit-il louable? 
R. Non, sa perfection 6toit impossible. 
D. pourquoi bꝛoit · olle impossible 7 
R. C'est que Forgueil en etoĩt le premier 
fondement. - 
D. Est-ce pour imitewies enfans de Nos 
a= vous en gardez la memoire ? 
6 


n. C'est pour avoir leur Bute devant 


les yeux. 

D. On repose le corps de Phalog? 

R. Dans un tombeau. + 

D. A-til 6te rèprouvẽ? 

R. Non. La pierre Fagathe dit que Dieu a 

en pitie de lui, eue qu il est devenu 

„ hamble. 

D. Comment avez- vous 6s regu Cheralier 
Prassien ? 

R. Par les trois genuflexions , apres avoir 
baisè le pommeau de 1'6p6e.du Chevalier 
Commandeur-Lieutenant. 


D. Pourquoi vous a: t · il fait aire ve genu- 


flexions ? | 
R. Pour me faire ressouvenir que „dans 
toute ma vie, je dois pratiquer ['humilite. 


=_ Pourquoi les wp Rn PRO un 


* Th © 


1 


2 


(15. + 


R. En mémoire du Temple de Phaleg. 
D. Pourquoi la Heche renvers cke? 
R. En memoire de ce qui arriva à la tour 


de Babel. Le Tablier et les Gants sont 


en mémoire de tous les Ouvriers de la 

Tour. Le cordon noir est une marque 
de tristesse.. | | | W 
D. Les Ouvriers travaillent-ils jour et nuitꝰ 
R. Oui , le jour a la faveur des rayons du 

Soleil, et la nuit à la faveur de la Lune. 


Fin du huitieme Grade. | 


 HISTOIRE 
DES NOACHIT ES, 


CHEVALIERS PRUSSIENS, 


abt. 'FY _— 1 4 * nd 4 — 
* 


= dencendanmide Nos, nonobstant 


I'Arc-en- Ciel, qui Etoit le;signe de recon- 


- ciliation que le Seigneur avoit donné aux 
hommes, par lequel il les assuroit qu'il ne 
- 88 vengeroit plus deux par un deluge uni- 
versel, résolurent de canstruire une tour 
assez élevée, pour se mettre-a.labri de la 
vengeance divine. Ils choisirent pour oela 
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une plaine, nommee Sennam , dans I'Agie; 
dix ans apres qu ils eurent jetté les fonde- 
mens de cet edifice , le Seigneur, dit I'E- 
criture, jetta les yeux sur la terre, apper- 
= POrgueil des enfans des hommes, et 


escendit sur la terre, pour confondre 


leurs projets téméraires, ot mit la confu- 
sion des Langues parmi les Ouvriers, c'est 
pourquoi on appelle cette tour Babel, qui 
zignifie confusion. Quelque temps après. 
Nemrod , qui a été le premier qui ait établi 
des distinctions entre les hommes, qui a 
venge meme les droits et le culte dus a la 
Divinité, y fonda une ville, qui, pour cela, 
fut appel Babylone; c'est-à- dire, en- 
ceinte de confusion, Ce fut la nuit de la 
pleine Lune de Mars que le Seigneur opera 
cette merveille. C est en memoire de cela 


que les Chevaliers Noachites font leur 
grande assemblee tous les ans dans la 


pleine Lune de Mars. Leurs Assemblées 
d' Instruction se font tous les mois, le jour 
du plein et au clair de la Lune, ne pouvant 


avoir en Loge d autre lumiere que la Lune. 
* Les Ouvriers ne s entendant plus, farent 


obliges de se 86parer. Chacun prit son parti. 
Phaleg , qui avoit donné l'idèe de ce bati- 


ment, et qui en &toit le Directeur, étoit 
ls plus coupable. Il se condamna à une pe- 


nitence rigoureuse ; i} se retira dans le 


Nord de I Allemagne, on il arriva, apres 
bien des peines et des fatigues, qu'il essuya 
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dans les pays deserts, ou il ne trouvoit, 
pour toute nourriture , que des racines et 
des fruits sauvages. 

Dans cette partie que l'on appelle la 
Prusse , il y construisit quelques cabanes, 


pour se mettre à l'abri des injures du tems 


et de l'air, et un temple en forme de trian- 
gle, où il s enfermoit pour implorer la mise- 
ricorde de Dieu et la rè mission de son peche. 

Dans des décombres, en fouillant dans 
des mines de sel dePrusse, a quinze coudèes 


de profondeur, lan 553, on trouva une 
lorme de batiment triangulaire, dans lequel 


6toit un marbre blanc, sur la base de la- 
quelle toute l' Histoire étoit 6crite en Hé- 
breu. A coté de cette colonne on trouva 
un Tombeau de pierre de gres ou l'on ap- 
percut de la poussière, et une pierre d'a- 


gathe sur laquelle 6toit I'Epitaphe suivante: 


Ici reposent les cendres de notre G. A. de 
la Tour de Babel. Le Seigneur eut pitis 
de luiparce qu'il est devenu humble. 


Tous ces monumens sont chez le Roi de 
Prusse. L'Epitaphe ne dit point que Phaleg 


Etoit Architecte de la Tour de Babel; mais 


I Histoire , qui est sur la base de cette co- 
lonne, nous instruit que Phaleg etoit fils 
d'Heber, dont le pereetoit filsd'Arphaxad, 
2 Etoit hls de Sem, fils ainéè de Noe. Mot 

e passe, Phaleg. Mot Sacré, 8. C. J, qui 
signifient Sem, Cham et Japhet. 


Fin du Tome second. 
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